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Avis de N'ussances, Mariages ou Décès
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Burn crus DB L'ÉVÉNEMENT veilleuse beauté. Baignés dans les lar-
DU 27 JULN 1888. | Mes, ses yeux noirs qu’ombrageaient
0 __. ! des cils longs, soyeux, étaientd'une ad:

| mirable expression. Le hile qui cou
! vroit cette charmante figure, ces mains

~N 3 =v d'une forme exquise,ces pieds d'enfant,
DJ OR H S : ne s’étendait pas au-delà. Sur les per-

- / * tie du corps qu’abritaient les vêtements,
Ila carnation était demeurée blanche,
. fine, à peine colorée par le j'ne sang
i qui courait dans ce corps paifait, Tulle

I ! qu’était cette femme, il cht été difficile
| de dire de quelle race elle sortat, si
:un tambour de hasque atlaché à sa
Ceinture, des sigues hiéroglyphiques

En 1770, un matin du mois de mars, brodés sur ces manches n’eussent été à

 

LES BOHÉMIENS.

  6 cents par semaine

gens de sa tribu, comme s’il ussent | SA LLE DE M TISIQUE. IL! Vv RREs
soupgonner en clle un sang étranger,
ne s'étaient jamais montrés lendres à
son égard, Défendue contre les exem-
ples qui l'entouraient, par un secret
instinct, elle était demeurer pure. À
l’aide d'un livre trouvé sur une route,
elle avait appris à lire et à parler quel-
"ques mots de français. C'était plus qu’il
n’eu fallait ponr qu’on la tronvât déli-
vats et fière, Petite, on la rouait de
coups, parse qu'elle refusals aller
mendier ; grante, elle n'eut pa- d’eu-
ncowi plus cruel que sa beauté, qui de-
vint la cause de ss maux, Onjet des
tentatives odieuses auxquelles elle

 

GILMOUR et WODWARD......Gérants. — POUR —-

Engagement pourunesemaine ge vent Distribution de Prix.

DE LA TROUPE DRAMATIQUE

Gilmour &Wodward
LUNDI ET MARDI,

25 ei 26 JU AR.

Le grand drame de Bronsou Howard,

 

Nou- vencus du rece vir un excellent
choix de livres richement reliés pour la
distribution des prix dans les écoles,et nous
iuvitons MM. les commi-raires, instituteurs
et in-titutiices, à nous ltre parvenir leurs
commandes, Nous ¢uverrons des échan-
tillons SUR DEMANDE, aux personnes
qui re pourront pas vevir faire leur choix
à noire librairie.

Les prix sout marqués en chifires dise

vers six heures, une femme, portant
dans ses bras un enfant nouveau-né,
descendait la rive gauche du Gardon,
petile rivière qui prend sa source dans
les Cévennes, traverse les d épartements
du Gard et va se jetter dans 1: Rhône,
non loin de Beaucaire. Il est difficile
de voir des bords plus pittoresquez, plus
accidentés que ceux de ce cours d'eau,
chanté par Florian, qui doit de n’être
pas inconnu, à l’aqueduc géant queles
Romains construisirant pour frayer, au-
dessus de ses ondes, un passage à celles
de la fontaine d'Eure, qu’ils condui-
suient à Nimes.
La femme dont nous parlons se trou-

vait, en ce moment, non loin du pont
du Gard, au point où e‘t aujourd’hui
placé le petit village de Lafous, pres-
que en face d'un gros bourg appelé
Remoulins, situé rur la rive droite de
la 1ivière et où la route de Nîmes à
Avignon croise celle qui dessert les vil-
lages riverains. L'inconnue s'arrêta
quelques instants uu centre de ce car-
refour, nen pour reprendie haleine.
mais pour se dévider sur le chemin
qu’elle dry ait suivre. Sez hésitations du-
rèreut peu. Ajrts avoir jeté autour
deliv vn reamd inguiet, elle se remit
CD marche, se dirigeant vers le port du
Gard, dunt un kilomètre à peine la

séparail.

La température était froide, ainsi
que cela znive souvent au temps des
gib:1lfas, Le mistral déchaîné avait
soufit tL1ietsement toule la nuit. Il
£ovili"" cucore au jour levant, agitant
les eut x, courtant les arbres, soulevant
des flut> de snlde s'engouffrant avec des
bruits confus, mystérieux, parmi les
Ostrsies qui =e misent cà et la durs la
rivière, laseil à cn océan fangeux, le
ciel rouleit ds nuages blancs et gis.
Ts sembloicr1, faut ils étaient bas, vou
loir touclier in tee, ct marchrient ra-
pidement, con.me entraînés dans une
1afale veitigine uxe, affectant les formes
les plus bizarres, les allures les plus
échevelées.

Bravent !u temête, l’inconnue s'a-
varçait d'un pus sûr, paraissant n°: voir
d'autie couci que d'atteindre av plus
vite le Lut dc son voyage, de protéger
contre les int my éiies de la saison sou
enfent endormi. C'était une toulejeune
femme ; ele n'avait pac vingt ans. Ses
cheveux blonds s’échapppsienut en dé-
sordre d’une sorte de coiffure faite d’un
foulard de colon 18yé, rappelant celle
que portent aujourd'hui les jeunes filles
du» cuple à Bordeaux. Scn costume
aitirait l'œil par sa forme autant que par
la diversité de ses couleurs, Tl se com-
posait d’une tunique en laine bleue,
biodée d’un galon jaune, serréo à la
taille par uno ceinture de soic rougs;
d’un mantcau court, taillé dans cette
étoffs grossière qui sert à fabriquor les
limousines, Los jambes étaient nues,
les pieds chaussés de sandales on cordes
tressées, attachées par des courroies.
Maintes déchirures plus ou moins mal
réparées à l’aido de fil et d’étoffes d'une
autre couleur, les franges irrégulières
qu’elles formaiont, révélaient le long
usage de ses vêtements, dont le soleil
avait dévoré la fraîcheur. Les sandales
elles-mêmes étaient usées au point de
laigecr les talons do l’infortunée traîner
dans la poussière. Le tout formait un
cnecndhlo cordide.

Cependant, pul visagen'est |plus
tympathique que ne l'était celui de la
jeune femme. Sous sa chevelure d’or,
ses tiaits délicats, purs, en dépit de la
douleur, de la fatigue dont ils portaient
les trocer, resplendiseniens d'une mer-

cet égard des signes révélateurs iné-
“eusables.
F

| Tiepoletta appartenait à l’une de ces

voyait les filles de son âge céder en
vi nt, clle n’y éch\ippa que par miracle;
‘mais ce ne fut qu’en attirant sur elle

; ; ; ; s colères, des haines, des gaances| tribus nomades qui, depuis plusieurs descoléres,desb aa,de refusant de
|siècles, viennent au printemps do © Or >
| Hongrie ou d'Espagne, se répandant 5¢ choisir un Les te les Ji,
| pou” quelques mois dans le midi de la ‘ hommes avec lesquels elle avait grandl.

On voulut l’unir par force à l’unFrance ; s'avançant jusqu’à Beaucaire, | Ut 0 . ; ,
| Avignon, Arles; logoant comme Dieu deux.Elle s'enfuit. Mais = pout pas,
‘ veut, sous les arches des ponts, dans' depeine à l'atteindre. On l'en ermâ, on
des granges aux trois quarts ruinées, (lui signifiant qu elle demeurerait captive

| dans les grottes du pont du Gard, ou 'J usquau jour où sa décision serait ile i
même en plein air, au fond de leurs‘ difiée. Ce ut temps le plus horri ry
voitures sombres, toujours pêle-mêle, | d© sa vie. Syu to doulour do fous, at

| dans une promiscuité qui défie tous les ' fue bafouée, tyneellevu Ton nour-
| généalogistes vivant quelquefois de vol, | "ie qu'ane chienne, elle morte, as-
‘le plussouvent de leur travail ; les

 
! surément, si le destin ne lui eût envoyé'

“THE BANKERS DAUGHTER.” tincts eur chaque livre,
; A Nous recommaundons -pécialement notre

(LA FILLE DU BANQUIER.) collection d’ouvrages CANADIENS, com-
——— prenant 20 Litres differents, solidement et

: y, richement reliés. Ces ouvrages étantl’hie-
Bi ercr ed 1 et J eu d I toire de nos hérus canadiens ce recomman-

27 et 28 JUIN, dent d’eux-mêmes et sont vendus À plus
, Sar. i bas prix que les livres importés d'Europe.

Le chefd'œuvre d’Alexandre Dumas, | Voyez-les el vous serez sabifaita.
| Le petit mois du Sacré-Cœur de Jésus à

LES JANICHEFFS, | 40 cts Ia douzaine ou 5 cts chaque.
Le mois du Sacré-Cœur jar le Rév père 

| VENDREDI ET SAMEDI. BearsCone de Jéeu- per Mgr de
! Ségur, 20 cts.
“Le mois du Sacré-Cœur
Marie, 20 ctw,
Le vu's tn Sacré Can it des écrits

ela Bend sveuse Mir 0e rte, 88 cts,
; Le chiétieu à l'éccl. au Cu … ee Jésus
par le père Novet, $1.20 ci.

; Manuel de la dévotion au Sacré-Cœur de

29 at 30 JUIN,

LE VÉTÉRAN.
Billets en vente chez le capt !!., I".
21 juin 1883,—4r

y enfants de

 

rotect à : : 2 Se, | Je 100, Teli, 90 cle.. hommes faisant le commerce des mulets, | #2 protecteur dans la personne de Bo | Ser vante Damandée . Jésus par le père Franco, relié, cte
"des ânes et des chiffons; les femmes‘ rachio, beau garçon de vingt-cinq ans

disant la bonne aventure, débauchant | dontsosPare©

Lesot| faisait trembler tout autour de lui ; on

‘ des verroterie: qu’elles fabriquent; les | Ie redoutalt.H prit lavidtimoon pitié
enfants implorant la charité, Cette po Ti Lot £4 1 t ingrate. Elle
pulation, disséminée dans tout l’Eu-| Tiepoletla ne fut pas ingrate. Elle
10pe, dont los mœurs sont mystérieu-
ses ensore tient à la fois du Maure et, péré que Rorachio choisirait l'une

de 1 Hindou, autant par le type très- d'elles. Suivant l’usage, la reine pro-
accusé de ses indivi lus qup par on fr | céda à la sommaire cérémonie du ma-
et eb sa rapaciic dans1 de US riage. A dix neuf ans, Tiepoletta eutecteurs qui ont voyagé dans l’extrême . ’ 2 ;

, Midi ont dû rencontrer parfois de ces UN Maître dont la brutale tendresselui
! fut plus douce que les mauvais traite-
ments qu'elle avait subis j'usque-là. Ce

; bonheurrelatif fut de courte durée, Un
matin on trouva Borachio mort sur la

bohémiens, venusl’on ne sait d’où pour
s'enfuir comme les hirondelles à l’ap-
proche des froida,

Leur langue est un mélange d’espa-
gnol et de slave. Quelques-uns barra-
gouinentle français. Les hommes sont
en général bien découplés, très-bruns,

. Avec destraits énergiques, des cheveux
crépus, la Voix gutturale, sonore. Les
femmes ont peu à désirersous le rap-

ide couteau. Jaloux de sa bauté, de son

rades l'avais poignardé, Tiepolette fut,
; veuve, au momentoù elle allait deve-,
; Dir mère. C'est pourquoi elle ne mou- |

> ‘rut pas de sa douleur. ;
, port de la beauté. Mien de plus brutale- Pp ;
mentsaisissant que res statues cuivrées, Six mois s'écoulèrent pendait les-
au regard plovocant, presque sauvage, ‘ quels on parut vouloir respecter son
néanmoins insensibles, muettes devant deuil. C’e t alors que dans une des

!
i
}

los individus étrangers à leur race, 8robies qui avoisinent le pont de Gard,'
elle accoucha d’une fille, Le soir de ce
jour, accroupie sur de la paille fraiche

avant trente aus, Les bohémiens vi- #4 fond de la grotte, Tiepoletta endor- ;
vert par familles ou tribus, chaque fa- mait son enfant, lorsqu'elle entendit au |
mile coraptant quinze ou vingt mem. | dehors In voix ds quelques-uns des
bres, obéissint à la femme la plus âgée, | membres de la (ri ou. Elle prêti l’ureille, ‘
véritable reine, puisqu'on la nomme OR parlait d'elle. Son attention redou-
ainsi et que ses ordres sont souverains, : Pld Quellis ne furent pas son épou-
bien qu’uile même, dit-on, soit soumise ‘ vante, son horreur, lorsqu'elle comprit
à l’autorité d'une grande reine. {qu’on voulait lui arracher sa fille, la
Dans les con‘ réus que traversent les ; Chasser ensuite cl'e-même,afin de dé-'

tb hémiens on les tolère, mais. en les barrasser la communauté d un membre
{olérant, on fuit leur présence, à moins inutile, Lous cu conservant l’enfant de,

; d'être poussé à entrer en relation avec’ Borachio ! C'était Corcovit:, la mère do; eux, pour leur acheter un ane, un col | 12 malheuseuse créature, qui soutenait
;lier, où se faire prédire l’avenir, Ils à Vee le plug d'Apreté cette odieuse ma-

connaissent la répulsion qu’ils inspi- | chination.
rent. Aussi s'approchent-ils rarement!  — Nous quittons ce pays demain’

; des end oits habités, Seuls les onfants pour monter vers Avignon, disait elle,
ct les femmes osent entrer dansles vil-' Il faut, durant la route, trouver l’occa-
lages pour y demanderl'aumône. sion d'abandonner Tiepoletta en lui

C’est à cette racs qu’appartenait T'ie- enlevant l’enfant,
, poletta. Sila couleur de ses cheveux,
la délicatesse de sos traits, la blancheur |
“le sa peau, étaient un démenti donné à

, ce qu'elle savait de son origine, sa mé-

; mohro ne lui rappolait rien qui ne ft: On coneeillait à M. X...que la graisse, conformo à ce qu’on lui avait appris, à | chvauit, de prendre de l'exercice.
savoir qu'elle était la fille du Pinch et’. —Laissez-moi donc tranquille. Quant

; de Corcovita. Cette histoiro n’a pas (je serai mort, j'aurai tout le temps
pour but de rechorchersi telle était en | d’être maigre, car 11 ne me restera mê-
effet In vérité Que T'iepolelta eûs du {Me pas la peau sur les os.
sang bohémien dans les veines ; qu'elle |
eût élé, oucoro enfant, ravie à sa fa-
mille ; qu'elle fût le fruit de quelque |
mystérieux amour, toutes ces hypothè-
ses étaiont également admissibles. Mais
rien ne lui prouvait que la première
ne fût pas la seuls réclle, Jamais son
imagination ne s’était arrêtée pour en
recherchor une autre. Toutefois, les

alors même qu’elles se donnent à vie
nomade, elles deviennent horribles

(A suivre. |
|

||
reeset

°
>

Au Mont-de-Piété,
Un pauvre diable vient engager sa

dernière culotte.
—Votre proféssion ? lui demande

l'employé d’un-ton rogue.
—Rentierf répond l'autre, en pre-

nant des #frs à 1a Don César de Bazan.

!

 
 

Cou-|
il

{ -

| MAISON A LOUER-
! épousa son sauveur, à la grande colère
| de toutes ses compagnos qui avaient es-

; partements au No 40 rue Ste-Angèle, Haute-
; Ville, Québec !

| route, la poitrine percée de huit coups ‘

, Autorité, de sa femm>, un de ses cama:

Nous avons toujours le meilleur assorti-
; ment de papeterie, fouruitures de bureaux,
| articles pour fleurs, cire, cierges, etc, ete.
Presses à copier, papier À envelapper,
“ fil à attacher. Sacs de papier, etc. ete.
! F. DESJARDINS & Cie,

Li vaires-Papetiers.

Unefille trouvera de l'emploi immédiate-
ment en s'adressant à M. Nap. Arsenault,
No 72, rue St Joseph, St Ro:h.

23 juin 1883-—1s,
 

4 mai 1883

 

| UN LOGEMENTconfortable de haït ap-: A VENDRE à la /IBRAÏRIE

LA. T. GARANT.
S’adrescer 4 GEO. LAMONTAGNE, - Nos 6 ei 8S RUE SAINT-JEAN,

No 189, rue St-Joseph, St-Rorh, | P 175 dE
Ou à PELLETIER & ALLAIRE, Notaires, (/"ésqu'en face de tr dci que d'Epargnes.)

N . : Ville. | ; mm

9 28, re St Pierre, Basse- Ville ; Mailly—Art des acccurhements
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0
jMailly—Art

d
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acccucheients.

.... 3 0023 jun 1883.—2m. , Gallard—Avortewents. ......., ....., # 90re ; Toulmouche—Infanticide et grossesse 0 90On DÉMANDE Zozan — Maladie des fexmes........ 1 50
Desbordes—Valmore, poésies... 0 90

Une servante munie de bonnes recomman-! Manuel du ferblantier, rehé........ 1 50dations et capable de ce rendre générale. | Bénigne—M. Adam et Mme Eve... 0 90ment utile dans une famille à la campagne| Mérimée—Colomba. rorueeeee 100où 1l n’y a que trois enfants, trouverait un ! À 18 porte du Paradis . eee"0 90bon chgagement en s’edreseant à ce bureau,  CTaven-Mad. Elliane, 2 vus....Unefille d’un certain âge serait préférée, : S*2d— Petite Fadette.....….....… + 100
On donnera de bons gages. ; Eugénie de Guérin—L'ttres ..…..... 10029 mai 1888, i ‘6 ss Jorrnal..... .. 100

i Feny—Crine du bois des Hegues.. 0 90
; Lescure—Couriisane amourense,... 3 00
Fevillet —Roman d’un jeure hommeTROUVER,

i PAUVIE. cries vans vues as.Une tumn:e assez Joude a Été trouvée, Deslys—Jarretière rose... .…. ees
1 y à quelques jours, a Ja Basse-Ville. Pour  Billaudel— Femme fatele. ... ......la réclamer,il faudra e’adresser au bureau * Berthet— Mlle de la Fouz-raie..….….
de l'Evénement. [+ Direcirice des pu:tc8...….….22 juin 1863—3L. { Perceval—Ur. femme dargereuse.…

; ——  Bonsrenard—Tourdamo: de... ....
DEMANDES. ; Malot—“anlette.... ....

— ; gimard—Comelio d’Arol, 2 vols...
4 agente parlant le français et anglais, Bevillou—La sépurée.

Bo rade aux Lous agents. S'adresser, Daudet—Père de Salriette.…
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au No 42 oni] apd ès P. M, | Maizéroz—Amour qui svigue.......

1

001Jedon mue Couland après 4'hre

PM

| audeViensBE 00
LITEOPEL _ Boddé—Pire Durieu...….….….….….…….…... 00

- uyemans—Â vau eau... +….…..

1

00
DEMANDE. escaves-—Unevieille raie... ......

L

00
I Alexis—Collage....... Canes veres

Ou demande immédiatement une bonne; 2] juin 1883.
fille pour servir à la table, à

L’HOTEL BLANCHARD, Basse-Ville. | —
21 juin 1883. i

DEMANDE.LW BERTRAND & FRERE,
117, RueSt-Joseph,

SAINT-ROCH.

On bon jardinier 1leuriste et arboriculteur
demande un emploi. I] est muni de bonnes
recommandations.

S’adresser chez F. ROUMILBAC.
12, rue St Jean, Haute-viile,

Québec.
—

Ont l’honneur de prévenr le public et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond 1:
magasin de V. Bélanger ils le vendrontsoitÉCEURS NATORELLES,attesteist

Mise LEMIEUX,fleuriste, ayant acheté; TOUT SERA VENDU SANS BESERVE,
tous les plants de fleurs de la eplendide
serre-chaude de Muus Gajbraith, préparers
à demande,tous les jours de l’année, bou-
quete pour voces, pour anniversaires, et
pourtoute occasion soleunelle. Aussi, croix,
Couronnes et emblêmes allégoriques de
toutes variétés, venantd'arriver de Boston.
tea. Plants de fleurs en petits pots pour

garnitures de carrés, $1 la doz. À ohoisir.
Fruits de la saison.
ne visite est sollicitée, au DÉPOT DE

FLEURS NATURELLES, 72, rue St-Jean
Hante-Ville. 55,73. ’

19 ma 1883.~12m.

15 juin 1883.— isp.

L’sssortiment qui est considérableettrès
complet uuns toutes le- tranches de ferron-
nerie et quincaillerie consiste en articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tout genre, (spécimens de la maison,) Cou-
tellerie, etc.ete,

N’oubliez pas surtout que tout le fond
est vendu sans réserve,
Et que pour acheter bon marché il faut

aller au No 117, rue St-Josepk. 4 I'ensei.
fine de ia grande pelle chez L,:N. BER.
RAND & FRERk. St-Koch.
i4wa.133 . 
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YFuvmunton pu L'EVENEMEN.T |.mVoyons,.dit.i].rivemeni,sais
57 {quelque chose ?

—= —Ca n’est pas défendu, ja suppose ? 

— ls ne l'ont donc pas tués ?
—-J’en si peur.LES

1 - vn | —Mais le colonel ?
MISERABLES I LONDRES —-Le colonel demand; à ne pas la

LU U Le |retrouver, et il est trè:-sommode de le
contenter,

| — Ft la petite ?
— Nous sommes seul: ivi.

 

REMIERE PARTIE
—Ph bien? |
—dille est jolie. !

fSUITE.} —Après !
XVIII —Apts, après... MONS verrons ce!

<pi6 nous AUTONS à faire.
Maître Bilt poussa un rire grossier. !
Mais sun rire #'éteignit presque tas

BOXE ET SAVATE MÉLIES
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AUPATOÏES,huHE
procha de la jeune
lâment dans sos bras.

Kotty revenait insonsiblement à la
vie.

C'était la seconde fois, ainsi que l’a-
vait dit Bill, qu’elle se trouvait victime
d’un criminel attentat, et la lutte qu’elle
avait soutenue, la terreur qu’elle avait
épronvée, devaient avoir épuisé ses
loves.

C'est à peinu si elle put rouvrir les

6,qu'il prit réso-

; Yeux et soulever ses ras défaillants.
— Mon Dieu! balbutin la malheu-

reuse en se rojetant en arrière.

lLslas! que pouvait-elle contre cet
homme; elle n'avait pas même cons-

\lustriments-deMusique!

—Sais-tu que l'Ivlandaise ost une

pauvre enfant inanimée.
—C'est un cadavre que l’on paiera

cher.
Lupus sourit.
—Maiselle est morte!
—Quisait ! !

sitôt, car 1 venait de remarquer que
belle fille ? dit-il en se penchant versla |c

dressant tout a conp. i

“cience d’ellu-môme : elle ne savait ni où
; elle était, ni quel nouveau danger pou-

Lee : Volt lu menacer.
s'écriu-t-il en we re- | ; . “ur

— Eh Lion! fit Bill,
duus une attente fiévreuse.

-= LI ne fant pas que l’on puisse nous

elle-ci avait fait un mouvement.
—- Elle à bougé !

2 qui regardait

—Parbleu ! fit Lupus.
—Qu'allons-nors faire ?
—Tu le demandes!
— Mais, si elle revient à elle, elle ap-

—Ceserait, la secondefois qu’elle en | pellera à son seougrs ; les purieux vien- !
reviendrait.
—Ças’est vu |
Maitre Bill se tut; il venait d’échan-!

ger uxsidgalier regird avec son intor- qu’elle aj pit.
locuteur, oft ce deraier avait remué la
tête,

Ldront, et il y aura bien du monde‘dans vors l'extre,
lu confiden- +
—Eh bien’ il ne faut pas attendre il se disposait à pousser les vorroux, la |

porte ='ou rrit avec fracas et trois hommes
firent irruption dans la salle.

'— Tu vroi-

Limes dit hoannne a jt i rire l'action
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manda d'une voix impérieuse celui qui
était entré le premier.

Les trois nouveaux venus étaient Pa,
William et Bob.
£2 Et, comme Bill ss taisait devant Pin
terpellation qui lui czait Fute, Pand lui
sauta résolûment & la gorge,
—Parle, misérable ! s'écrin til avec

force, ct, si tu tiens à la vie, ne tarde
pas à répondre à là question (ui Vest
faite !

Cependant, à cette intervention inat-
tendue, Lupus avait last retomber
lourdement le corps od Welty ot il s'é-
tait rué sur William, pendant que Bill,
se dégageant de l’étrains du contre
maitre, se hâtait Ini marae de preudre
la défensive.
—Ah! est comin (pr, dit Paul en

changeant imulivtement d’attitude.
Eh bien ! allon=-y, prtisque le cœur
vous en dit ; nous «lions vons apprendre
comment on #e comporte d ins la rue de

batonne, et tant pis pou celui qui
paféràla case.

Sur ces mots, il se précipits sur mai-

  

tre Bill qui, d’ailleurs, l’attendait de.
pied ferme et les deux poings en avant,
comme un professeur de boxw.

Les premières passes furent terribles.
Quoiqu'il eût dejà reçu quelques le

çons de Boh, Paul était encore trop no-
vice dans l'art de la boxe pour fignrer
avec avantage dans un combat ingulier

Mais il était vif, ardent, cour«geux,
et, l’activité ct l’adrese- qu’il déploya
dès le principe déroutèrent un peu la
redoutable impassibilité de son adver
saire,

| Profitant habilement de eo

 
Il se précipita sur maitre Bill.

co Dove, ib est vrai, deux thormes
Coups du poing dus la poitrine qui le
Dranlérent sur <u buses muts if y répion
Hit aussitôt aves un tel entrant d'un -
| facon si étour!issanie, que neatre Tu
se zentit chbleui au bout de quelque

l secondes i qu'il vii contraint de
rompre.
{Celà que l'atten lat le jean
! tre maitre.
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pl redoubla fd'agitité, et aprés Porras
seulé contre mue des colonnes
“il finit par lui passer la jun!
‘ment, qu’il l'envoya rouler sur ie «ol, où
le malheureux alla tomber de toute sa
hauteur.
Fu voyant ce dénoucurnt, Pal ne

put retenir un éclat de rire.
| — Allez vous asscoir! s'écrin til gui-
ment.

Ft, pendaut que son adversairo es-
savait de se relever, il =e retourna vers
William «qui se défendait avee beaucoup

“alle,
i proste

!

{de peipo contre les atlaques Énergiques ‘
“de Lupus.

—De quoi! de quoi ! ditil en tom
bant sur ce dernier, il faut done que
nous nous cn mêlions ! Eh bien gare
dessous * et Dieu protége la France,
“comme surles décimes de la république’
“Tout en parlunt aingi, Paul travail
lait avec al.

, Lüpus était certainement robuste ct
‘il ne manquait ni d'audace ni de cou-
rage.
{Mais que pouvait-il faire contre deux ?
| Paul efit cuffi i lui seul.

Bill était maintenu par Bob qui s'était

surrender, répondit Lupus, et la porte
| West pas form de,

sutneenLounge, |

Lill approuva du geste et se précipite

Mais à fé moment même eb comme

—Kkntty! Retty! où est-olle? de-  

 

tenir longtainps conire ses. adversaires.
Praitlenns ited pas sur un terrain

fardiier : les ré nireociionnistes n’étaient
point nffilie. à l'as-ociation des garot-
teurs, +1 Lunirs suvait qu’il ne trouverait
SIPING lenSecor,

It avait done liv un dangerréel, et,
soins Lapus Gait prudent, il comprit
que fa parite était coraprotnise eb se rési-
vue ou Prix,

Au-i, quelques secondes plus tard,
après avoir distribué plusieurs coups de
poing so'ides à droite ef i gauche,il in-
torpeHlu vivement maître Bill, et gagna
la porte, qrur laqueile 31 disparut suivi
de prés par son compagnon.

Le champ ‘de bataisle restait à l’aul et
à Wiilbun.

Ja lendemain, dans l'après midi,
Op hélie étaiv seule assise, réveuse ol

j pensive, auprès d’une fenêtre du salon
{qui donnait sur le parc de l'hôtel ; elle
repassait dans son erprit ému tout ce
qui s’étail, prussé depuis quelque temps.

Lien des shangements étaient gurve-
{nus dans son existence, depuis qu’elle
; avait vu le duc de Frileuse pour la pre-
: Inière fois,

Up n'ayt été d'abord qu’une douce
et innocente syurmpathie qui éluit venu
la chercher dans su solitude, ct qu’elle

i avait accueilli comme on accueille un
i hote connu......
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BEDARD & CARON

mis de La partie, «1 leapus ne devait pas.

REMISANEUF.

KW. JOHNSTON,
ACGORDEUR DE PIANOS.

211, RUE STITEAN,
Porie voisinelde M. B. Vohl, Opticien.

 

Pianos, Harmoniums. en un mot tous les
instruments de musique sont répaés et
même remis à neuf, à cet établissement.
Ainsi toute famille qui aurait une com-
mande à donner soit pour réparation ov
pour aeeorder leur piano, etc., etc, trou-
vera pleine et entière satis&ction en s’adres-
sant au soussigné. .

E. W. JLENSTON,
Accordeur de Pianos

29 mai 1883.—Im.

ELLESITE
  

CORDONNIERS,

44, RUE SOUS
-AR-FORT

M. Bédard ini —
le public en @/ «ite ses nombreux amis
Co on cem Métal qu'il s’est adjoint N
w=,gown Pads “associé et a transporté son

ac QU DFe 295, rue St-Joseph au grand
SLR,Wize deM. Isaïe Boivin, RUX

prouver FORT, IBA9SE-VELLE, où l’on
le plo - comme par le passé l’assortiment
sur 3 cousidgr£ble et le plus varié de
# 3 de tous getites AUX PLUY BAS PRIX

Ml soitpossible ‘de vendre. 11 s'engage à

r-

voudrentbien les honorerd’une yisite.
Les 2 Iacampagne sont spé:

walgment invités. À veuir voir nowe assorti-
ment gt BosP x ayant d’uéketer'ailleurs.

Toute eckkmiaifde qu’en voudga bicu leur
confier seront ppééuiées avec proimptirude et
dans los-meillours goûts.
M, Bédard profite, de l’ouension de oetin

smasnçe peur remergier;le public du bienveil-
lant qu’il én 2 regu jusqu’à co jour
et féra tows aes céorie pour continuer à le
mérites pour la aouvalle noeléc

9 mai 1483,—3æ.

T'ESOËR
 

BURRISf des NERF
Or PICAU:.T.

C’est € effet ui véritable 7résor pour
les mères. Procure a lenfunt malade ur
sorameil doux et réparatelr, Au contraire
der autres remèdes, il détruit les causes du
mal au liea de seulementengouriir lea don
leurs Sous l’intlaence du Trésor des Nour.
rices et des Mères, d=4 Culan:s maitres
serofuleux, rachitique-, ont recouvré une
santé v.goureure.

Détruit les vents, régularise es celles,
arrête les vomiseements et la diarrhée, faci-
lite la pousse des dents, exempte les: nfaule
des convulsions.

LE TAESOR DES NOUBRITES

ne peut faire que du bien aux enfants qui
en font usage.

Directions co-nplètes sur la Hraleille—
Méfiez-vous dez contrefaçons
En vente chez tous les pharmaciens.
Préparé seulement par les propriétaires,

H. Sugilen, Evans & Co. Montreal.
29 mai 1883.

Musique ! Musique |
M. Désiré Ikelmer, de Paris, éditeur de

musique ranyant fait des avantages tout-à-
fait spéciaux pour moi seul, je suis en me-
aurs defuire veuir de Paris, sur réception de

VINGT - UCENG CENTEINS,

pour chacune, n’imporse quelle méthod
musicale, pour violon, violoncelle, flûte,
clarinette, cornet-à-pistons, piano, härmo
nium, et POUR N'IMPORTE QUEL
AUTRE instrument de musique. Ces
méthodes contiennent chacune au moins 32
ages, en un grand formatin-B, et sont dues
5 & plume des meilleurs maîtres.
IMAGE :—B:-Albert le Cartélite, avo-

cat contre les flôvres, 10 cts.
Par la Poste, 12 cta.

P. MASSON,libraire,
613, rue St-Joseph,

(Près de la gare du chemin de fer duNord),
St-Boch, Québec.)

 

 

 

29 mai 1883.

T. St-Jean Lortie,
NOTAIREET AGENT.

9, RUE NT-PIERRE,
BASSE-VILLE, 

T untlère, vatisfaction à teus ceux qui

"AVIS.
Nous avons le plaisir d'infor-

mer nos pratiques et le public

Que les Affaires de metre Mai-
son marchent cemme

ci - devant,

 

 

Notre assortiment est choisi
et complet dans tous les dé-
partements.
Les commandespour la con-

fection des Robes et des Cha-
peaux sont remplies sous _
plus bref délai. -le

FIFE&)CcTCH,
sj LA FABRIQUE.
A 18.
 

— CHEZ —

Davidson & Horan,
No-17%, RUE; ST-JEAN,(1 dehors)

— BT —

5, Rue de la Traverse, Levis:

NOUS AVUNS MAINTENANT EN
Magasin, en assortiment de:
Plumes et Fleursnouvelles,

uipurés et Franges perlées,
‘ Clrditures dé Manteaux et de Robes,

! ente.tév fe (his et ornetabnte de chapeaux,
napcaux de paille ethutres,

Mouchoirs assortis pour Dames
Coileus ae Jersey brodés,

Echarpes en mousseline gazeet soie,
Guipures brodées, -

Phissés eu Jeucell£ êt en mokissellne,
Déntelles traivécs, Tedra Colm,

Or,:Cyérue, Blanches et Noirs,
Brooké et Satin douyeaux, Para ols-

Fiebne en dentelle, rutant à cemnturons,
Garuitures de Chapeaux.

 

 

Garnitures de Maisons.
Nous venovi de d’ouvrir 5 baller de tapie-

tapisserie, de 45 cts a $1.00.
—- AU=BI —-

Un petit lot de tapis de Bruxelles,
laiues, que nous vendons à très bas prix.
Assortiment choisi de nouveaux rideaux

en dentelle et en point. :
1 juin 1883 —6m-

 

 

LE SOUS418NE vollicite le public voya-
gevr À veuir visiter son déporiement de
valises et purtemanteaux, le pius considé-

{ Table de toute la ville «£ qui comprend :
i ~

”VALISES “Empress,

   
   

Valises “Dominion ”,
CUIR OÙ ZINC.

VALISES “Mansard”,

CUIR OÙ ZIN4.

POGLTEMANTEAUX, Depris
75 cts à $12.

CAPOTS imperméobles et en choutchouc,
PARAPLUIES, etc., etc.

ACHILLE P. CAR ON,
Nos{9, 11 et 13, Rue Notr:-Dames

Basse-Ville, Québec.

P. 8.—Habillemente faits à ordre en tweed
d’Halifax, $9.00 ’

15 ju n 1883.

COWAN & GIGUERE,
PIOMBIERS,

Poseurs d'a, à «’sagaZ a vapeur, forblantior

50, RUE GARNEAU, 50,
Porte vaseine dw Geptral House, Haute-

ve uôbec. ’

 

 

 

Les familles qui tiennent à être cervies
avec ia plus grandediligonce et à leur plus
rande satisfaction eont invité à donner
eur commande à ce nonvel étahiissement,
Rien ue ceraÉpargné pour exéuuter tout
ouvrage que ‘1 publié voudrà bien leur
confier.

; Conditions libérales, prix raodérés,
21 mai 1888.—ImB;4iC 

HOUVEAUTÉSde HAUTCOÛT

VACAHCE|VACANCE |
‘



 

Un théâtre comme on n°e.
voit pas

J'ai reçu, il y a quelques jours,
l'invitation suivante :

LES MARIONNETTES

de

MAURICE SAND

Monsieur et Madame Maurice Sand
prient le Monsieur de l'Orchestre
de leur faire l'honneur de venir pas-
ser la soirée chez eux, le… La pre-
mières représentation de le CONSEIL
MUNICIPAL DB VIREMOLLET, COm-
_mencera à B heures 12 précises.

L'invitation était ‘bien’ autrement
tentante quecelles qui nôtis sont adres-
sées journellement par les directeurs
des grands théâtres parisiens, J'adore
les marionnettes et celles de M. Ma.--
rice Sand sont illustres entre toutes.
On m'en avait parlé souvent avec en-
thousiasme ; j'avais lu l'étude que
Geniga Sand leur consacrés dans le
volume intitulé : Dernières pages ;
j'avais eu l’occasion de raconter--à
propos d'une reprise du Marquis de
Villemer--la première représenlation
dercette balle comédie par les acteurs
en bois de Nohaut ; j'étais dome ravi
dé faire leur connaissance, et, en prre-
dant place dans la petite salle de spec-
tacle. de Pas:y, j'ai éprouvé une 'émo-
tion toute semblable à celle que je
ressentis le soir où j'entrai pour la

- première foie à la Comédie-Française.
C'ést depuis quelques mois seule-

‘ment’ que les marionnette: de Nohant
adüt dans nos murs, M. Maurice Sand
les à transportées, cet hiver, de son
château da Berri à son hôtel de Paris,
et,si l’arrivée parmi nous d'une troupe
aussi célèbre n’a pas fait plus de brifit,
si les reporters n'ont pas éncere ra-
conté la biographie du comique, ni
püblié l’âgel de la jeune première,
c’est que les représentations ne se
donnent que devant un publie très
restreint d'intimes. Elles ont lieu tous
les quinze jeurs environ et ss compo-
sent tantô: d'une pièce du répertoire,
le répertoire le plus riche et le plus
varié que puisse posséder um théâtre,
tantôt d’une pièce rouvelle. Le Con-
seil municipal de Viremollet par exem-
ple, était un acte absolument inédit.
Comidie d'après nature, disait l'affiche.
Quatorze personnages : cin femmes ot
neuf hommes,
Le théâtre su trouve au second

étage. Une potito salle fort coquette,
avec le plafond voûté peint à l’ita-
lienne. Une cinquantaine de specta
teurs cb de spectatrices, parmi les-
quels plusieurs habitués, ayant les
mwanics des habitués, leurs préférences
pourtel acteur, leurs anthipathies pour
tel autre et me disant tous.

nez qu'on vous laisse entrer
Vis aus Guidisnes. (est très difficile.
Mais peul-étre que pour vous un fera
une exception. Eufin…. tâchez.. vous
serez émerveillé!

Pourinstaller le théâtre, on a percé
le mrir d’une piève voisine. Tout l’en-
cadrement deln scène est d’un goût
simple et charmant. Lo rideauest déli-
vieux : uno grande draporie rouge sou-
levés au milieu par Lierrot, qui se
penche pour jeter un regard curieux
dans la salle. En haut, à la place des
R. F. nationaux, un petit buste de Mo-
litre en Dronze doré ; en bas, du etd
du trou du souffleur, naturellement
inutile, cette date : 1S47, C'ust Pannée
de la foundation des marionnettes de
Nohant. C'est en 1X47 que Maurice
Sand,'avec Eugène Lambert, lo pointre
deschats, dressa dans l’un dos salons
do Nohant un châssis garni d’indienne
à ramagos, ol réunit une troupe de sept
artistes en Lout, dont lo fameux monstre
vork-confectionné par (teurge Sand en
personne avec une paire de pantoufles
rouges et une mänche do robe on satin
bleu. Depuis, que do ‘progrès ! Quel
chetfin parcouru ! Ia troupe compte
aujourd'hui plus de quatre cents ar-
tistce, grands et petits, lo châssis s’est
transformé en théâtre complot, lo plus
complet, le mioux outillé, le plus ingé-
nieusement machiné qu’il y ait au
monde~ on comprenant lez Opis de
Paris of de Vienne.

Mais on frappe lus t10is coups, un
orgue de Darbarie jonc l’ouverture, der-
rièro la toile, puis le rideau so lève,
Lo décor vst une vriv morveille. Il

représente une salle d'aulrarge avec us-
calior inlérieur en bois, montant au
premier étigo. Cola rappelle lo dornier
acte do Chatterton. Les accessoires sont
nombteux. ltien n’est oublié.

Le vaisselier est g:xni do ses plats
en faïonco de coulour, il y à des flam-
beaux en étain sur la hauto cheminée,
une vraio horloge est pendue au mur,
et sur la table autour do laquelle lo
conseil municipal de Viremollet va se
réunir tout & 'houre, se trouvent un

  

n | code, un encrier, une
[d'œie et tout ce qu'il faut
écrire. Cette table est bien à son
‘Nsi que tous les autres meubles,
tant la scène de M, Maurice Sane 7ssède pas le moindre planch
VE ignol, un vrai guignolC'est gue : guignol,George . Sand ot son fils ont toujoursmanifesté un profond mépris pour lesmarionnett, ‘$

%

Corps entier, aux arti-eulations mu. * par des file. Selon eux,i} n’y à qu’une sou e vraie marionnetle,le Guignol, lo © ‘urattino, la marion-mette sans jambe 5 que la main de
l’opéran t diriga-et a "DBMe.

plum
pou
plan
Et tesques, qu'on sent
nd dont
er.
car votorsur un ]

tous les artistes de ea troupe.
ila besoin d’un type n'OUveau pour
quelque pièce inédite, il 1"empare de
Ja première bâche venue et y ° taille Ie

par deux clous noirs, ronds et bombu's,
qui représentent les yeux et qui, en
recevant la lumière de la rampe, pro-
duisent au moindre mouvement, l'illu-
sion complète du regard. M. Maurice
Sand, costumier, fait le reste. Cari
l'impresario est non seulement le créa-
teur de ses artistes, il est son propre
auteur, son décorateur, son tailleur,
son metteur en scène, son m«chinis te,
son lampiste. Il a fait de son théâtre
de marionnettes quelque chose d’ini-
maginable et qui n’a pas son pareil au
monde.
Dans les guignols ordinaires, l’opé-

rant est seul, il est impossible de faire
mouvoir plus‘de deux personnages à
la fois. Lerercier do Neuville, est
parvenu,je crois, à en remuer quatre
ou cing. Maurice Sand, grâce à un
système de couljaseaux, de traverses et
déiginures dontilest l’inyenteur, fait
Mahduvrer une foule, une armée, un
tôfpsde ballet, Il joue de vraies.pièces
4 spectacle, des 'drames militaires, des
fédties. Les personnages ont Pair de
s'asseoir, de monter des escaliers, d’eu-
vrir et de fermer des armoires ; ils se
couclient, se lèvent, dansent, prennent
une plume pour écrire, ôtent leurs
chapeaux et les remettent, si bien,
qu'au bout de pou d'instants on a
oublié qu’ils sont en bois et en carton,
q''on ‘es prond pour de vrais actsurs,
qu'on les voit marcher, bien qu’ils
n'aient pas de jambes, sourire, parler,
vivre.

Et qu’ils sont drôles !
Il y a, dansla troupe, doux artistes

qui jouent, l’an ou l'autre, raiement
ensemble, dans presque toutes les
pièces. L'un s'appelle Balandard, law
tre Douquillon. L'un, s'exprimant avec
ur accent très nasillard, gouailleur,
sceptique, d'un esprit fin et froi lement
comique, rappelle à la fois Arnal et
Saint-Germain,

L'anur, Jocrisse et Calino, Lite,
ahuri, cxo ue le souvenir de fun Les-
sige. Tous deux ont leurs partisans et
leurs enuewmis parmi les habitués du
thefitre des Marionnettes, Les Balan-
distes et les Boquillonneux repré-en-
tent deux camps fort distinets, deux
arts différente, deux genres opposés;
ce n’est pas après une première ol
seule audition que je me permettrais
d'opter.

D'autant moins que Boquillon jouait
dans la pièce nouvelle un rôle impor-
tant, tandis quo Balandard n’a fait
qu’une apparition, après la comédio,
pour une annonce au publie. i] est
vrai qu’il s'est acquitté de cette tâche
ingiate avec beaucoup d'esprit, et de
façon à mo prouver tout de suite qu’il
n'est as le premier venu.

Car si les marionnettes m'ont étonné,
la pièce qu’elles étaient appolées à re-
présenter m'a diverti au delà de toute
expression,  L'opérant improvise son
diatdguesur un canevas écrit à l'avance,
ot quand il est on tpain, comme ili
l'étail cefte fois, ce dialogue’abonde de
trouvailles amusantes,de traits drôles|
et imprévus.
Le concours des “ pustu'entes pour

lo prix de vertu ” comme” disait le
garde champêtre Baseilat, a transporté
l'auditoire. Paythi les paysannes, il en
était une surtout, une nommée. Nan-
nette, qu’on trouvait adorable. C'é-
taient des cris do ravissement:

—Est-olle gentille ! À t-cllo l’air com -
mo il faut ! Vous verrez quo co n'est pas
elle qui aura le prix !

lt Nannetto souriait d'un air modes-
to, lhourouse do son succès, mais sans
manifostor do sot orguril,

Duis eat veut lu tour du soxo laid.
L'entréo du mairo do Viromollet ot de
son conseil municipal à obtonu un sucets
énorme, Chaque puysan a son Lypo,
chaque blouse a son cachot particu ier.
Tous portent lo grand chapoau do fou-
Lro,cranoment campé sur l'oreille ou!
paternellement enfoncé jusqu'au cou ;)
soy, Ye radical est coilfé d'une chapoau
der Me informe ek eal an:

  

Maurice Sand a . %culpté Jui même‘ co
Quand |

bonhomme qu'il a rêvé. Pais Ja tête [cit
est peinte à l’huile, saus vernis ÿ on |le couronnement de 1
la complète par de vrais cheveux et [accents de

fiv.
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e profession de fui. |
Tr que cette séanco d
» interruptions bites,

vraies

‘observation desplus fines.
wojot de chemin de fer,

; —Des chemins de fer, s’ésrie u; Yeux payson routinier,
Ça dérange les bastiaux

! passer d'un herbage à l’autre, faut que
(le chemin de fer passe et ils ne peu-
vent pas passer! N'cn faut pas! N'en
faut pas |
—C'est bien, répoud le maître. mais
omme je ne veux pas douner de brevet

d’imbécilité au pay+, J'écris : accepié a
l'humanité.
Lo dialogue potilie de drôleriez du
genre. Je regretts de ne ponvoir en
er d'autres. Le tout se termine par

a rosidie, aux
l'orphéon, rsprésenté par

une boîte à musique.

n'en faut pas!
» ls veulent

| ce

Et comme les iuvités seu. allaient ! gnée «
en déclarant que la comédie nouvelle
courptait parmi les moilleures et les
mieux jouées du répertoire, un ami de
M. Maurice Sand me fit pénétrer nu-
près de l'impresario, dans les coulisses.

Onn'avait rien exagéré en m'annon-
gant que je sexais émerveillé. Le ma
chiniste de l'Opéra, un des plus habiles
hommes que je cenntisse, aurait des
enscigmements précioux à prendre dans
ces ceulisses qui mériternient. à elles
soules, nue description détaillée. Tout
J est prévn ct cominné avec une inge-
niosité extraordinaire. T'opérant x au-
tour de lui, à portée de main, de quoi
imiter tous Jes bruits, le train Qui pisse,
la pluie qui tombe, la mer qui mugit,
le roulement de là voiture, tout cola
proportionné comma intensité de son
au pêtit monde fictif où ces: bruits -se
produisent. Il suffidetirer une ficelle
peur faire la nuitou pour changerla
souleur de la lumière ; dans les grands
décers, quand un porsonnage arrive du
fond, on ls voit d'abord tout petit, puis,
à mesure qu’il s'approche, il grandit ct
prend sa taillo naturelle ; on peut ob-
tenir non seulement les offits de lune
et de soleil jar la lumière électrique,
mais on peut voir la lune se lever et le
soleil se coucher,

Le cintre contient un jeu do décors
tol que n'en possède aucun théâtre. À
côté de la scène, dans une grande salle,
sont réunis les ateliers do menuiserie, de
cordonnerie, de lingerie, de couture, les
magasins d’accessoires et de bijouterie.
Enfin de grandes armoires contiennent
les personnages, rangés par ordre ; ils
ontl'air de me regarder, étonn‘s,comme
des artistes quand un nouveau venu
entre dans leur foyer,

Avant do prendre congé, j'ai l’hon-
neur d'être présenté à Nannette, la jolie
fille qui a cu tant de gncets font
l'heure. Au risque de navrer ceux qui
Ont assiste à lu première du Couseu
municipal de Virermollet, jo dois avouer
que Nunnotte, vue de près, ma paru
bien moins jolie qu’en scène. Mais on
W’a de ces déceptions-là avec des actrices
qui ne sont pas en bois !

Ux MossiEUR DE L'ORCHESTRE,

 

Chapeaux de Paille
EN GRAND ASSORTIHEAT

Bien Varie !?

A des prix moderes
Une visite est sollicitée.

J.C PATERSON
27,RUE BUADE.

21 juin 1683; ,
 Trot

Maison de Campagne a Louer
_ Ha

Une magningue maison sur le
he cheminde Beauport,prés du Sanlt,

Linx Moutmoreney. C'est une des plus
"4 belles placer ponr les persounes

qui désirent passer l'été à la campagne.

S'adresser sur les lieux à P. 1. PAGÉ.
26 juin 1883 —la,

Sos3:

Mlle Lucie Richard,
COUTURIERE,

INFORME SES PRATIQUES QU'ELLE
a transporté son domicile chez M, Picard.
épicier rue Richelieu, en face de la Manufae-
ture do M, Houde,  

tien de plus conique
U Conseil, aveu sus
ses réflexions gro-

, y 50 pourtant et
l’exagération voulue laisse une

Ils'agit de

nD

!

 

les travaux d’une manière entirtaisa
SUIVEN( les plans et spéeifi>ationr

dép

es blames
emei,

ter la plus bas & ou ancnoe des ronmiseons.

Bureau dh chemin dé'fagui Toit HoPl D

2 q
27 pain”

  

 

18883 Arrangements d’ete 1882.|

les traîne marcheront tous les jours (les
dimanches excepté) commesuit :

Cheinta de fer de Quien et dutar <t-Jean

rout {ow
comme suit :

5.40 a. m.

Les trains arrêteront à la Petite Rivière, An
cienne-Lorette, Bi-A .nbroise, Station de Val.
cartier, 8t-Gakriel, Ste Catherine, Lac St
Joseph, Lac Sergent et Bourg-Louis.

éal,

avec les omnibus allant au village Indier, de
Lorette et à la station de Valcartier avec
Pomnibus pour le village de Valcartier, et 4
St-Gabriel avec le nouveau chemin pour
l'établiscement de la Rivière aux Pins.

billet de première clarse.

expédié avant le lendemain.

LEVE & ALDEN,

SRE
In

EE:

| CHEMIN DE FER

INTERCOLONIL.
— ——

AUX C0FROOTEURS
[| DES SOUMIS3IONS cach“tôea adresséesAU Sous» gné e* cndosrées ** Houumissionpour Ed fics des Bureaux Gnéraux {Ten-sor for General Uffice Building) ” serontrgres omrquà JEUDI prochain le 12JUILLET 1883 pour les Bureaux géné-
ranx du Chemin de fer.
Lee plans at Ppémifications pourront êtrevus et ces blanc de soumissions obter,ux au

bureau re l'Ingénieur en che', à Moncton,le et après Jundi prochain, Je 2 juillet,
haqne soumission doit être aecompa-

en dépôt équivalent à cing pourcent da imoutant de Ja commission Ce dé-pôt doit être fat en argent comptant o@ enUn Chèque de banque acceplé, et il sera
confisqué, #3 le soumissionnaire néglige ourefuse d’entreprendre la hâtisar, lor-qu’il y |
kera appelé, Où si, après avoir commence |
l'entreprise, 1} hui arrive de ne pra t-rminer

gle et

P
AUX C0

 
e

SI Ja sOurmssiou et pos
Ot pera remis à qui de dro 1.
es Mimt-aions doivent ane lotesaur

imprimés fourois jar Te dépar.

ceptée, 1°

Le départ-ment ne S’engs € pas à aceep.à

dent & FANS, 30
TERRE néral:

Moncton, N, B,, 22 Ham IH. …
LRdu At23PNR, pr|
#94 s

   

cette! ligne de première classé

sera le quai Napoléon les
Samedis à 5 heures P. M.

le dimanche, le Bassin du Canal à,

Cabines chez B. M. Stocking,
“uel St-Lovis et au bureau fe
pate, Uns Napoléon,

   

   

   
TION DU

RICHELIEU ET D'ONTARIO.

Ligne de la Malle Royalz' entre Québec 6
Moutréal, Toronto et Hamilton. :
es magnifiques bateaux qu;ockaet

#60QUEBE
»t MOMTREAL ¢ 0
Le QUEBEC, enfer, Capt, Nelson lais-

ardis, Jeudis e

Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy,lesLundie, Merçredis et Vendredi à 5 heures
P M, arrétant
et Soralet arrivant de bonzeheure.lematin.

à Batiscan, Trois-Rivières

ENTRE MONTREAL et HAM-LTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERIAN
Un desquels laissera tous les jours excepté

HEDFtrf Lachine, à l'arrivée du Train laissant
“atun Bourventure à Midi pour Hamilt
tx Ports >etermédiaires se raccordant d
1cut-ment à Prescott et Brockville avec
chemins de fer pour Ottawa
Perth, Arnprior,etc., et

ot Kempv

“entTORONTO...
Avec des chemins de fer pour Collj wood ,
Soult Ste-Marie, Duluth, Détreit, obi
Milwaukee, Baie Verte, St-Paul, Fort
et avec le Steamer pour les Chutes Niagara
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, eto.

Chicago,

On peut so procurer des Billets et dog
vis-à-vis
la Com-

A. DESFORGES,
nt

14 mai 1883—6m.-CaE. Age

 

 

   

 

À casln= aver ST SA
‘HEMIN DE FER INTERCOLONA

 

Le et après LUNDI prrchain, Je 25 juin

LAISSERONT LA POINTE LEVIS,

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

averd“éd L'ile-D'OHeans

  
VAPEUR “ORLEANS”

CAPT. BOLDUC.

 

Le et aprés le & de JUIN,il partira aux

 

 

  
    

 

rT

ÀsrODAAVES use
    

Lea trans le Fret et à Passagers circule
Jours (exuepté les dimanches)

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais}.

drait o-
ce vapeur & des condi
s'adressant au capitaine du vapeur,

  

 

 

. : heures ci-aprés mentionn es, juaqu’À >
| i À , jusqu’à nouExpress oorHali BOO A.M. 7.45 À, M, | V2] Ordre, Le temps et les circoratances 1

EXPRESS pour la ; permettant:
Rivière-du-L up È Dg VILE, Dz Quesso,et Ste-Flavie ... 115 PML 1.00 P.M. 5,30 A M, 8,30 À. M,Accomodatiun-.... 7.35 P M. 7.26 P.M. oo & ot. Lao A M.

7
.00 À. M. 11, .M.ARRIVEGROMT A LA POINTE LEVIS 1.30 P. M, 2.30 P. M,Heures du Heures de 3.30 P M. 4,45 P. M.Ch. de fer. Québec. 5.46 P. M. 6.45 P. M.Express de Halifax Dimanche.et St-Jean ..-.. 835 P. M. 8:20 P. M. 11,30 A. M. 146 P.MEXPRESS de Ste- 3.00 P. M. 4.00 P. M,Flavie et Rivière- 5.30 P. M. 6 30 P. M.du-Loup....….. 2,16 P. M. 1.55 PM. 7.30 P. M. ‘Accommodation... 1.15 A. M. 500 A.M. Jour’de Fete

Les traits pour Halifax el St-Jean se ren. 8.00 A. BL, 1 45 PMdront à leur destination le dimanche, tandis 3.0)P. M 445 P.MeiHalifax et 8t-Jean arrateront a 6.00 P. M 5.45 P. M.
Les chars Pullmenlaissant la Pointe Lévir t oTretera 4 St-Josoph de Lévis en mon-les Mardis, Jeudis et Samedis ge rendront

|

‘ANE ét en descen “ant.À Halifax el ceux partant les Lundis, Mess| 32 mei 1982.0. vascredis et Vendredis à St-Jean. ——
D. POTINGER,

TEE Burmtendant-génaral, Fay Bureau,du chemin de fe, } ff 2Monctos, N: B., 21 juin 1882, = atid26 juin 1683. Tn ESS
Le Vapeur “BROTHERS

Fera ses voyages entre Québec ot Ste-Anne
tous les jours à G heures A. M, excopté le
Mardis et Samedis où les voyages suivront
marée.

Faisant un voyage régulier tous les diman-
ches le départ aura lieu à 6 heures du-matin
du quai Champlain.
sera de CINQUANTE CENTS.

Le prix aller et retou

Toute société religieuss ou civile qui vou-
saniser uz pélerinage pourra ongage

tions avantageuses, en

7 Ç ia]. a NB ELZEAR FORTIER.5.30 p. m. Stas1aMallepout| 13 juin 4888.—30.Crre EE
. la 3845 p.m. BN me dt spgoçt
 

LAISSERA ST-RAYMOND.

Train de la Malle pom
Québer, arrivant là à
8.56 a. m.

Les convois marchent sur l’heure de Munt

Les trains se rencontrent à St-Ambroise

Billets de retour icr samedis au taux d'u

Le Fret reçu après 4.30 P, M. ne sera pas

J. G. 8COTT,
Sec. et Adminietrateur,
Chambre de Commerce, 

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pour Montré

 

CHEMIN DE FER DU

Grand-Tronc.

CHANGEMENTD'HEURE,
À PARTIR DU LUNDI 25 JUIN, les

trains quitteront ln Pointe - Lévis comme
suit :
Pour Montréalet Portland, à 8.40 p. mn.

! Sherbrooke
et Island t'ond, a...... 11.30 a. m.

JOSEPH HICKSON
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hédtre comme on nen |code un encrier, une plume
Un thé voit pas dio el tout oe qu'il faut pour

— écrire. Cette table est bien à son plan,

J'ai reçu, il y à quelques jours,

l'invitation suivante :

1ES MARIONNETTES

de

MAURICE HAND

Monsieur et M adame Maurice Sand
7 : ty ,
prient le Monsicar de l'Orches.r…

de le ur faire l'honneur de venir pu

ger la soirée chez eux, ls... La pre
mirves représenlalion de ls CoNsmt,

MUNICIPAL DR VIREMOLLET, coi

menceta B heures 112 yréciecs.

L'invitation était bien autrement

tentaute que colles qui nous sont adroa

sées jyurnollement pur les directeurs

Jes grands théâtres parisiens. J'hiuro

es marionnettes at celles de M. Mau-

nice Sand sont illustres entre toutes.
On m'en avait parlé souvent avec en-
thouriasme ; j'avais lu l'étude que

ainsi que tous les autres moubles. Et
pourtant la scèno de M. Maurice Ssnd
n6 possède pes le moindre plancher.
C'est un guignol, un vrai guiguol, car
Goorze Sand et son F's ont toujours
manifosié un profond mépris pour lea
marionnetles Corps entier, aux arti-

le Guignol, lo hurattino, la warion-
Doits sans jrnbes, que la main do
l'opérant dirige et anime. |

tous Jes art'atos de sa troupe. Quand
il a beso‘u d'un type nouveau pour
qualque p.000 inédite, il s'empare de
la première bâche venue ot y taillo le
bonhomme qu’il a rêve. Pu's la tite
ast peiuto à l'huile, sans vernia ; on
ln lomplète par de vrais cheveux eo:
par deux clor > nosta, ronda et bombée, !
qui repré:ontent les yeux et qui, ou| 

u
volume intitulé :

javais eu l'occas on le racoutsr--à
propos d'unoreprise du Marquis de

Pigimer—=1s premiers represeulalion

de cette belle comédie par les acteurs
en bois de. Nohaut ; j'étais donc ravi

de faire leur connaissance, of, en trs,
pant plare dans la pot:te salle de spec- |
ucle de Pas-y, j'ai éprouvé une ému
sun toute somblable A cells que Je |
esentis le soir où jentrai pour la ;

première fois à la Come-lie Française, |

C'est depuis quelques mois seule |

ment que les manonnette da Nohant

sont daps nos mars, M. Mav<ice Saut !
Jos » unr purtées, cet hiver, de son
château du Barr à on hôtel de Pars,

tri l'arrivée psrmi sors d'une troupe

aussi cclébie n’a pus fait plus de brui
ai lea reporters n'ont pre encore ra
conse Is biographie du comique, ni
pablie l’âge do la jeune premivre,
dest que les représentationa ne ee
docnrnt que devant un publie tris
restreint d'intimrs, Elles ont lieu ‘vs
les quinze jours environ et ro comps
sant taniô. d'une piece du répertoire,
Je repeivire le plus riche et le plus
vsié que puisse pouwéder un theatre,
tagtét d'une pivcé rouvelle. Le Con -
sf munisqul de Voremediet par exem-
piè, était un acte absolument in at
d'ncidre d'upers «nature, disait l'affiche,

Gnatorse jerronn ges : com) femmes et
zcif hommes,

L- +hcitre tguvr
étage. Une petite fur:

avec 1e platunsi voûté peint a° l'ita-
fetne, Une cinqu-n'aine de specia

an seroned

vaquett,

hott

de

tur 01 de spéct trie, parmi les
[quel pousicon habitues, avant Fes
al. s des habgt= Durs sreforene s

 

pes tae ant su po ur< sntfhiset ie. j var

was etod at tors,

Cons data endo
tes diese

Moxie ae Pour von on fn

Wt spot Putin, touch vire

emer verti

Pour in-taiter le théatre, un à paré
er bun pac vate TT at Ten
tab tant ae 4 scene ant d'au et
gmc et charmant. Le sade est dey
fes one grande duapeis rage sm
les au mate par Perot, qui +

Pré pour quter vu regal cute
dns Li aile, En hast aba plas des
LE nationaux. st per baie de Me

efi bron-s doie ten hae do eld
di Guu dn conten, neardlement
Lode, cette date 147 Cet l'année

“ii fondation ov. nuettes de

Mhant, C'est eu ISAT que Manner
“al aveo Eugine Lunbert, le peintre

dis chats, dressa dans l’un des salons
de Nohant wn chissis garui d'Indictne
àtunages, ci révuit une iroupe de sept

a-tex en tont, dont le fameux monstre
Yut confectionné par (reorge Sand on
Prsonne avoc une poire de pantoufles

rezes of uné manche du robe en satin
. De que de progrès * ‘Quel

chins ru ! La troupe vompte
Agr us de quatre cents ar-
tHe L. petits, Jo cliissis s'est
te bhéâtre complet, lo plva
a -4x vulillé, la plus inggé-
8 achind qu'il di an

(prenant les O ade
™ ie}
k Ppè les trois cutips, un
" ie jour l'ouverture, der-
14 is le ridaun so l-vo.
L Abe vraie merveitle, NH

alld (lnulberge Avec es-
© on bois, montant au
Jeb fappelio [a dernier

% dom Tas nocossoitos sond;
À est oublis,
et g rni*de sos plate

‘+ duleur, il y a des flam-
- sur la haute cheminée,

go est pondue an inur,
autour de laquelle le

; Wal de Viremollet va so
¢ leurs, so trouvent un

S
o
t

a

jquijouen*, l'un va l'anfie, raemen:

sion complète du regard. M. Maurice
Sand, costumier, fait le reste. (re
Vimprosario est nou seulement le créi-
tour de ses artistes, il est son propre
auteur, son décorateur, sou tailleur,
3 metteur on acône, son mschini-te,

ton lampiste, Il a fait de con théâtre
da marionnettes quelque choses d'ini-
maziuable «t qui n’a pas son pareil au
monde.
Dana les gui;zuole ordinaires, l’upé-

rant est seul, 11 est impossible de faire
mouvoir plus do deux personnages a
la fois. Lemerciar do Nouville west
pirveny, 1s crois, à on remuer quatre
ou cinq Manrice Sand, giàzo à un
#y8t:m0 de conlisieaux, da traverses ot
de rainuros dont il est l'iuventeur, fait
mapas cor une foule, une armde, un
corps de haliet. 11 juue de vraies pièces
À spectacle, des drames militairas, des
féaries, Las personnages ont l'air de
s'asseoir, do monter des escaliers, d'ou-
vrir et de fermer dus armoires ; ils so
couchent, se lévent, dansent, pronnent
une plumes pour vurire, Stent leurs
chapeaux at lus rowettent, ai bien,
qu'au bout de pou d'instants on a
oublié qu’ila sunt on bois ot eu carton,
qu" prand pour de vrais act urs,
qu'on voit marcher, bien qu'ile
n'aient pas du jambre, sourire, parier,
vivre,

'Et qu'ils sont drôles
ll ya, dans litroupe, Jeux urtiates

“ue! in, dans presque tutes les
pas és L'an wappeiio Balandart, Tau
tr» lanquition. L'un, sex priniant avoc
U. Boni très pastlisri, _miaillieur,
secpiique d'un espait fia et drei tem nt

   

comique, rappelle à la for. Arnal cet
Saint Gormai

L'autre 1 3 =n ei Calinu, hôte,

shart, evy Le ss vu VeLIS de feu Les

eue, Tous deux out leurs partisan” nt
leurs ennemis parti les habi‘ues du
tire des Marionnettrs, Les Bilan
distes ef lea l'oyuiionneux rep à en
terol ux camps tori li-tineta, deux
atts difivtents, deux genres opposes ;
te d'est pus aprés Une première €
génie audition que je me permettrais
d'upter.

l'aut-nit moins qua Poquitlon jouait
dati noice nynvella un rôle impor-
tait, tend = mar Balandard n'a fait
qu'une apparition, après le comédie,
pui: uNe antoute au publie. | eat
vial quil sest no quitté de cette tache
titaite avc hauvonp d'esprit, et do
facon à tue prouver lyut de suite qu'il
nest ce Le premier venu.

Car si bea mavionnettes w'ont ctonnd,
la piece qu'elles ciafen’ appeloes 4 re
présenter ma diverti au dela de toute
expiesson. L'eporaut improvise sol
dialogue sur un cauvvas écrit à l'avance,
et quand 1] est en train, commo il
l'était cotto fois, ce dialogue abonde do
trouvailles amusantos, de traits drôles
stimprévus..

La concours des “ pustu'eates pour
Ie prix de vertu ” comme disait lo
gsrdo champêtre D'aseinet, a transporté
l'auditoire. Parmi les paysannes, 11 on
était une surtout, uno nommée. Nan-

. N

notte, qu'on trouvait adorable.  L'é-
taient dus cris de tavissemant:

-—Est-etlo gentille! A t-elle l'air com.
me if faut ! Vous verrez que ce n'est pas
ole qui aura be prix !  Lt Nannette souriait d'un air moidrs-;
to, hourouse de son succes, RIG SADR
manifester de sot orgu 1, i

Pais ext venu lo tour du sexe Laid.
L'entrée du mairo de Viremollet ot de!
son conseil municipal a obtenu un sucous
énorme, ‘Chaque paysan a son LYpo,
afiique blouse + aoû cachet pariieution|

try, crénoment vampé sur l’oroille où|

soul, lo radical ent coilfé d’une chapœu de paille informe ot sale, qui vaut uno

LAVANDIiNT

profession do foi. Rien do plus eoxtique
que celle séunce du cuuscil, avec ses
juterruptions bites, ses réfisxions gro-
tesquez, qu'on sent sales punrtant et;

l'exage ration voulue lAi -e une
1! s'agit de

dont
obser vation des plus fies,
Voter sur vu projet de chemin de fer,
—Des chewivs de fer, écrie un!

Vieux payeon roninier, n'en faut pas!

Ca détange les bastisux. lla veulent N T t R C OL 0 N | 4 L.
cula‘ions mues par des fils. Salon eox, : pa: ser d'un herbare à l'autre, faut que

{il £'y n qu'une soulo vraie marionnette, ‘le chomin de far parse ou ils ne pen.| A [ I Nn | “i ThI RS
! Hf HU Wu lb ‘vent pra p sser! N’«n frut p° ? N'eu

faut pas !
—C'ust bien, répuurl [a maire, mais

Maurice Sand 8& sculpté lvi même comme jo ne veux pes douner de brevet
jd'imbécilité au pay, j'écris : avcepté à
l'humanité.

. . ° ‘ au -

La diaiogue potille de  diôleries de LIULLLET 1483 vie tex Burennx gh
es genre. Je regrelt- de ns ponvuir en
citer d'autres. Le tout sa termine par
le couronnement de là rusièu, aux
accents de l’'orphéon, r-pre enté par
une bofto à musique,

Fr comme lea invités

UIGUX jonves du répertoire, un ‘uni de
M. Mauvies Sond me fit pénétrer ue
pres de l'inpresaris, dans 1

 

= CUtIjests,
On n'avait rien cxuzéré Cu nt

ant qua je serais emnerveille, le mn

chiniste de l'Ojura. vn des pins nabile<

hommes que je connaisse.
OD-HIQNETI Hi- qrécenX à pirate Aus
Ces tyulisses qui ntertersient. à vdes
HdTra une Cescuition détailiee, Tout
Fest prova et comb oud vee une fine
niusite extriondinare Lotwri1 ane
tour de Dida poste dde ain, de
miter ous les bracts oo tran got fase,
Lv pluie gai tombe, Ja im7 qui niga,
le roulement de ta voitire, tou ch
proportionne coming vatensie de son
au peut monde fetif où ces Louits se
produisent. Di saiti: di tirer une heelle
pour faire Li nuit ou pour changer la
couleur de la lumiere ; dans les grand-
decors, quand vn persunnize arrive du
fond, on le voit d'abord tous peiit. puis,
a mesure qu'il s'approche, 11 Lead ot
prend a tolle natveele oon peat ob-
tenir non seulement [ra alt: de lune
et de soleil jar la lumire —lectrique,
DAW ON peut Voir js une — Lover ét le
soleil se voucher.

La cintre contient Gt jeu de deers
bol que n'en poss ieeur théâtre. À
cond ade la vee dons une grande salle.
sont réunis les cette de neuui-ertr, de
cortennerie, Le Tru ri. de ryuture,les
mortes Jaci) bijouterie,
aba de sande srituites contiennent

des rerscanage s, ran TH
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out Pair ome peal d Doi s,0GEO ;
des artistes quand es neuves Veit; pores du TresGo
etre ais leur love, | Eapre-< ie Haliinx LS
van de pis adres eu AG at l'hon- ; "1 Srsheun 20012 595 PM 8239 P. M.

eur d'urequeseme à Nonmett, In joli EXPRESS Je Ste

tHe qu wed tant de sues ent ès| F'uvieet Riviere: A LD ONE
l'heure Aron de nas eux aqui |g INRce ie Ua QUE PMEAccommuiad ton... 115 A. M. 50 A. M.
URI fissistr ou is pret du Lomer

Mmenireqael de VoreniE 25e dois avontes
que None raceans LA pare

Ma. ou

< Abtriers

 
bien moins folgen soon,
whe di ers del pret Le avec

qu RE SOU Jas on bods!

USM st n Uo mene

Chapeaux de Paille,
!N GRAND ASSORTIMENT

sien Vanic !!

À des prix moderes
Univisite vst sotieitée,

JC PATERSON
97, RUE BUADE.

21 juin 1883.

 

Maison de Campagne a Louer

5 Une tuagningnue maison sur le
Fo chemin de Besuport.près du Sault,

Moctimoreney. Cest nue des plus
belies places pour les personnes

qui désireut paseer Pété A la campagne.

S'adres-er sur les deux 8 POL PAGE.
26 juin +85 -1x,

 

   

oan

Mlle Lucie Richard,
COUTURIERE,

‘Tous portent Je grand chapeau de fou-! INFORME SES PRATIQUES QUELLE |

à tranaporié son domicile ches M, Picard.

ture de M, Houde,
23 juin 1883.21.

Jen allaient
enga Band leur consacrée dans le !tecovant la lumière de la rampe, pro en déclarant que lu romrdie nouvelle|

Dernières pages ; | drisent au moindre mouvement l'illu-feuraptait parmi les moilloures +1 1e
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| CHEMIN DE FER

|
1 DES SOUMISSIONS cacli téva u Ireéséer
| au KOUS- Qué € ufur eek CF BGGesion

| pour fitice du Br unx G Léraux (Ten
der sor Generul Utfice Building; ” seront
pew aque GeUD procham le 12

ras au Chinon bo for
y Les plAn- et »p5- fivntions pourront cire
| vais et de- bone: de souror-fiona obterur au
{boresn ce lluztreur en che, à Moncton,
le éL aprés fun 5 5 re nat, le 2 quille,

Chaçur rontuismion dot être a-compa-
guee dun Lod équivalent à cing pour
Ceul dis mo 4102 le ‘a comimiv-ion Ce dé-

{ pôt doit être lu « en arg ul compinnt on en
{Un Chèque de bnoque uczepté, et 1! sera
coptingué, +1 ls commissionniire nézr'ige on
refuge dantre zeud e la hâtivee, Torsqu'il ¥

Leora uppelr, 0a ei, après avoir Commence
{Ven reprise ol Ins arrive le ne pas t-rotiver
ler travanx d'une manièr- -n: -. cute et
wiivant lea pa koe spACIHE nl 0+

St la cour cin nie Uopiee ow montée, |
lé pot fers re‘nis 4 pg de door.

ER Sn DRvent fle Le. Agr
j toe blanc. an
te nent,

Le départ niontone s'énga é pa à ancep.

ter la phu< tas 6o aucune de--u 0--10D8-

{ D. POTTING rR,
; Suüriut-n +01 irenèral,
“Bureau du carne de fer,
; Muneton, NO B,22 jam 1<=x,

27 juin 1=83 -Car
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1563 Arrangements d’ets Iss3
— .

Le et après LUNDI prrchuin, le 25 juin
lea trains warcheront tous lee jours (lee
iimanchea excepté) comme suit :

LAISSERONT LA POINTE LEVIS.

Heures du Heures de
] Ch. de fer. Québec.

Express pour Hair
fr et St-Jean... 509 A. M 745 A.M.

EXPRESS pur ia
R'aière-lu-L ny

et ste Flavie ... 115 P ‘1 1.00 P.M.
Aarciredacon.... T35 2 M. 7T60P.M.

ARBIVERON " A LA POINTE LEVIS

Le- train veur Earlaz et St-Jean =e ren.
drun: à leur .>tnaton le liinanche, tandis
que ceux de Flaliisx et Si-Jeau ‘aréteraut à
Camptæiltou.
Les chars Pullinan ‘aissant la Poe Lovie

lee Mardis, Jeni of Samed. se rendro: 1
PA Halifax elects partant des amie, Me -
; Gredis et Venireis à St-Jean

| D. POTTIXGER,
Bnrinteadast-pénsral.

Busean ‘u chemin de tes, ) !
Mouton, NOR, 21 juin 1R22, / j

24 join [#23
 
 |

    a
lois

ÿ Les troiu> ‘e Fiat et A Passager” cireu'e
ront tot: quurs € < pte les dimanches)

y Some puit :

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais.
i

;
= Tra Je dn Maile pour

St-Raymond, arnvaot
là à 8,45 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND.

Train de la Malle pon5.40 a. m. oi powQuéber, arrivant la à
8.55 a. mm.

Les traina nrréteront A la Petite Riviére, An
cienne-lorette, St-A mbirorse, Station de Val
cartier, St-Gatriel, Ste Catherine, Lac Bt.
Joseph, Lac Sergent et Pourg-Lours.

Les convois mRrchent sur l'heure de Mont

LSU p- 1.
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COMPAGNIE 0¢
RICHELIEU ET L'ONTARIO.

 

Ligne de ta Malle Royale vntre Québec e
Montréal, Toronto et Hamilton.
Len minguitiques pureaux qui Composent

cetle lyme de première classe sont B
st MOMTREAL QUÉBEC
Le QUEBEC, en ter, Capt. Nelaon lais-

sera Je quar Napiiéon les Mardis, Jeudis e
Samedi« à 5 heures P M.
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, lea

Landis, Mercredi et Vendredi À 5 heures
P M, avrétant À Batiscan, Trois-Rivières
et Surelet arr: vaut de bonte heure le matin.

ENTRE MONTREAL et HAM LION
Je CORSICAN, CORINTHAS,

l'ASSPORT et ALGERIAN
Un le: quels laissera tous les jonra excepté

le dimanche, le Bassin du Canal à Prrs
et Lachine, a 'arrivée du Train laissant
&t-1 nu ‘onaventure à Midi pour Hamilt
et +. #. < intermédiaires se raccordant d
rectumot à j'rescott et Brockville avec
chemins de fer pour Ottawa et Kempv
Perth, \rnprior, ete., et

TORONTO

Avec des chemins de fer pour Collingwood,
Ésult Ste-Marie, Duluth, Détreit, Chicago,
Milwaukee, Baie Verte, St-Pual, Fort Garry,
et avec la Steamer pour les Chates Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, ete.
On peut so procurer des Billets et das

Cabinea chez BR. M. Stocking, vis-à-vis
Pct} ~t.bouis et au bureau de la Com-
pHgus, -énai Napoléon.

A. DESFORGES,
ent

14 ta i383 —6m.-Cal. Ae

VAPEUR “ORLE ANS"

CAPT. BOLD" C
 

Le et après 1e 5 ae JUIN, - partira aux
heures ci-après mentioun =. t'à nou-
vel ordre, le temps et lus c r-o-stances l
permettant :

De L'Ite
£30 AM.

ite QuEaec,
6.30 A. M,

S.09 A.M. 9.5 A, M.
0.60 A.M 11.30 A. M.
1.50 P. M. 2309 P. M.
3.59 P M. 145 P.M.

545 P M. 845 P. M.
Dimanche.

il,30 A. M. issP M
2.00 P.M, 4.50 P. M,
538n P.M, 670 I". M,
7.00 TM.

Jour’de Fete.
s< 0 A. ht, 145 P. M.
5.0) P. M. 445 FL M,
a0) P.M. S453 P. M.

Arrêjera à St-Joseph lo Livi: en mons
aut et en descendant.
3 mai TARY© 144A

Le Vapeur BROTHERS

era ses voruages entre Québec of Ste-Anne
tous les jours à 5 heures A. M. cxvepté le
Mardis et Sainedis où lex voyages suivront
marée. |

Faisant ua voyage régulier tous lew diman-
chea le départ aura lien à 6 hvures du matin
du quai Champlun. Le prix aller et retou
sera de CINQUANTE CENTS.

Toute vocièté religieuss on civil qui vous
drait organiser uz pèlerinage pourra ongage
ve vapeur À des conditions avantageuses, en
s'adressant au capitaiue du vapeur.

ELZEAR FORTIER.
13 juin 1883.— 2m CaF.
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les trama se rencontrent À StAmbroise
i avec les omnibus allaut au village Tudierde ;
i Lorette et à la station de Valcartier avec |
y l'omnibus pour le village de Valcartier, et à ;
*At-Gnbriel avec le nouveau chemin nue
l'éualitissement de lu Rivière oux Pins.

L Billets de retour 16< satuets an tauxdu
“billet de première classe.
{Le Fret reçu après 4 30 P. M. ne sera pre
* expédié avaut le Ten temain,

J. G. SCOTT,
Sec. et Administrateur,
Chambre de Commerces

 

patornelloment enfonec jusqu'au cou : éploles, ruo Tich-lieu, eu face dela atanufac- LEVE & ALDEN
Agents des Billets.
er Juin 1888.

Grand-Tronc.

VHANGEMENT L'HEURE
A PARTIR DU LUNDI 25 JUIN,les

trmins quitterout la Pointe - Lévis comme
suit :

Pour Montréal et Portland, à 8.40 p. ma.
Pour Montré Sherbrooke

et Island Pond, à... 11.30 à. 19.
JOSEPH HICKSON,

Gérant-Gé te.

30 juin 1883— 6t,
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ANNONCES NOUVELLES.

On demande.

Vente à l'encan de livres d’histoire,

rature, ete—Oct. Lemieux & Cie.

Baine 1-E. Lapointe.

Perdu.

Demaudé.—izernard & Allaire. ;

Maison de campague à louer.—P. L. Pagé.
Ventes par le »héri£—C. Alleya-

Pélerinage à N. D. de Lourdes à St-Michel,

Servante demandce-

Mécanicien.—F, X. Drolet.

Maison & louer.—G. Lamontagne,

Demande,

Déménage ment,— Mlle Lucile Richard,

Jitié-
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QUEBEC,
MERCREDI, 27 JUIN 1883.

ALLONS A JOLIETTE.
—

Nous avons puslié la semaine

dernière une invitation adressée au

public Zouaves pontificaux Ce

Québec, priant leurs amis de se

rendre avec eux le ler juillet pro-

chain, à Joliette, où a lieu cette

année l'assemblée générale des

Zouaves. C’est une belle prome-

nade pour les personnes qui n'ont

jamais visité cette élégante petile
ville et pour tous ceux en général

qui veuleit vasser une agréable

journée. Vous çartez le dimanche
à 4 heures et vous êtes de retour le

mardi matic, Vous n'êtes absent
pourainsi dire que le lundi, qui est

un jour de féte iégale—c’es le Domi-
nion doy, comme dit l'Anglais. Et
le voyage ne culte, aller et retour,
que la modique somme de 82.50.

On aura la pension à payer là-bas ;
Ce qui ne sera pas une dépense
considérable.
Nous conseillons aux personnes

qui en ont le loisir, de faire <e

,voyage de plai-ir. Ca sera pour

elles un vérilable pique-nique.

La ville de Joliette se prépare à
faire une grande démonstration en

l'honneur des zouaves. La fête,
nousdit-on, sera des plus imposan-
tes et des plus solennelles. On veut
prouver uie fuis de plus que l’on

saitapprécier les inérites deceux qui
n'ont pas craint d'affronter les plus
grands dangers pour aller défendre
la cause la plu: <acrée, la cause de

notre digne ‘re, l’Eglise catho-

lique.

Allons “our a Joliette avec les
zouaves de Queer ; allons de notre

présence rehausser l’éclat de cette
belle fête donne à nos zouaves,
qui sont nos parents et nos amis,

rer

Bien renseigné.

Voici la traduction d’une dépêche
envoyée de Philadelphie, Etats-Unis,
au Times de Loudres :

« Les irlandais du Cansda com-
« battent la nom. nation du marquis
« de Landsdowne commevice-roi, à
«cause de ses opinions anti-irlan-
« daises. Leur organe, le Montréal,
« est à la tête de cette opposition.
Nous n’avons jamais entend:  

L’'EVENEMENT
mt

dire gne les Irlandais aient com-{ Il récitait des prières, bénissait et que le petit doigt d’un de nos soldats.’
battu la nomination du mar ;uis de encensait le bficher symbolique. On re- Puis quelques jours plus tard un loustic
Landsdowne comme gouverneur. ; gardait la flamme s’élever dans les ais du régimentécrivit au même ministre :
Ils la comtattent peut-être dans:
leurfur intérieur, mais il ne s’est
fait aucune démarche à ce sujet.

Et dire que leur organe, le Mon:-
réal, est à la tète du mouvement.
Voilà qui est fort. Cet organe n’a
jamais existé, C’est au moyen de
tels correspondants que le Uumnada
se fera connaitre à Vétranger,
soyez-en convaincus. Qu.nd on

prend un bateau à vapeur pour un
journal, on est savant. C’est bien

le temps de s'écrieravec un docteur

bien connu, en présence de pareille

balourdise : Allons donc!

———————

Il y à, parait-il, bisbille dans la com-

mission du service civil. M. Drolet, l’un

des commissaires, ferait un rapport spé-

cial dans lequelil exposerait les raisons

pour lesquelles il ne peut concourir

avec ses collègues, MM. Tellier ot Ste-
venson. On assure que ces deux der.

niers seraient déterminés à faire une

réduction deciny pour cent sur les

salaires audessous du huit cents dollars,
et de dix pour cent sur ceux au-dessus
de huit cents.

Les réductions opérées s'élèveraient
3 un montant d’environ 350,000.00.

 

Séminaire de Québec.

Les élections de cette institution ont

eu lieu hier matin.

Les principaux changements sont les

suivants ;

Supérieur,—M. le grand vicaire T.

Hamel;

Directeur du grand séminaire,—M.
M. E. Méthot;

Directeur du petit séminaire, — M.
C- Gagnon ;

Préfet des études,—M. L. N. Dégin.

——

College de Lévis.

Voici le nouveau personnel du col-

lége de Lévis.
AL Sauvageau, Supérieur.

M. Fortier, Directeur des écoliers.

M. Beaulieu, Directeur des ecciésias-

tiques.

M. Carrier, Procureur.

M. A. Beaulieu, assistant-Procureur.

M. A. Pampalon a été adjoint comme

prêtre auxiliaire,
M. Lindsay a obtenu un congé d'un

an.
Ee

CHRONIQUE-
 

MISCELLANEES.

La Saint-Jran- Baptiste.

 

La St-Jean-Baptiste a toujours été

solennisée dans diverses parties du
Canada, depuis son établissement par

les Français, Dana presque toutes les

paroisses ec missions de la Nouvelle-

Franze, on fêtait la St-Jean-Baptiste,

tel qu'on peut le constater par les

relations des Jésuites à partir de 1636.

en récitant le chapelet. Puis le feu

éteint, chacun recueilluit un morceau,

une parcelle du bois qu’avaient épargné

les flaurmes, et l'emporiait chez lui.
Petit enfant à cette époque, je me hâtais
de me procurer un reste du bûcher Lé-
nit, un bout de branche ou un charbon.

Le bois épargné par le feu et rumassé
par les assistants était aussi respecté que

le rameuu et la chandelle de la Chande-

leur et les yrwne: de la St Mare.

Mon digne c ré faisait ce jour-là un
beau sermo-. L'auetère St-Jeaz-Bap-

tiste, précarseur de Notre Seigneur, le
plus granl des enfants des hommes,

était rappelé à notre vénération. Il

avait quitté parents et amis pour se
retirer dans le desert afin de faire con-

naître plus vite le royaume de Dieu.
C'était le palron et la modèle des
Français qui s'établirent au Canada,

moins pour fonder une colsnis que

pour y propager le christianisme.

La vie sublime de J-an, cousin le

Jésus, qui fut surnommé Buptis le parce
qu'il biptisa le Sansour du monde,

nous était offert en «xmple. Comme
lui il fallait Ctre sobre, patient, se con-

tenter de pou et ne jamsis se départir

de la voie droite, a:Ëme devant les

rois.

La rosée de ln St-lean Daptiste était

réputée par plusieurs guérir d’une foule

de maladies, surtout des maladies de la

peau.

Le malade déshabillé se baignait dans
les prairies humectées par la rosée au

lever du soleil. S'il était pécheur, mal-

heur à lui, caril était puni surle champ,

témoin ce voyageur nouvellement re-

venu de Dyton qui, pour avoirpris le
bain de la St-Jean, sans s'être confessé,

se trouva le corps infecté par l'arbe à la
puce,

Dans mon cunton, on semuit le sar-

rasin le jour de la St-Jean Laptiste, qui

était considéré comme un jour très-fa-
vorable pour avoir une abondante ré

culte.

En Acudie cette fête était solen-
nixée avec une grande pompe. Ma
grand’mire en avait fait l'expérience.
Jeune alors et fille d’un marcha nd, |
elle avait poussé la vanité jusqu'à se
faire acheter jar <on père un superbe,
châle de soie, la mondaine ! (“était un
grand scanda'e, Aussi «on curé, un

monsieur Désenclave, je crois, la con-
damna-t-il à sacrifier ce chile trop.
luxeux en l'honneur de St-Jean-Bap- |
tisteFLe centre du fou de joie était
surmonté“dun mât au laut duquel fut
attaché le suxdit chile qui fut brûlé
avce le reste du bûcher, sans convertir

mon aieule ni probablement les Evan-'
géline de son tem, :

 
xk

‘ 20
Changeons de propos, comme dit:

l'autre, et revenons nou pas à nos mou-‘

tonsmais & nos chiens. |

Le chien, ce qua trupède odorant, est

Le feu de joie «st considéré comme une‘le ineillenr et le plus fidèle ami de,
partie intégrante de la solennité. A
Québec c’est le gouverneur qui allume
le feu, et on y voit le prêtre avec son

étole,

Les habitants qui po:tent lo nom de

Jean-Baptiste font aussi un feu de jo ie

devant Jeur maison ce jour-là. Quel-

quefois le feu est aliumé la veille de la

célébration.

Cette fete nous vient de la France et

peut-être de la Gaule. C'est la fête

payenne du'solstice d'été nis’est chris-

tianisée,et que l'église aadoptée.

*x
Depuis quarante ans, j'ai toujours as-

sisté à cette fûte, Le curé de ma parois
8e natale, vieillar] à cheveux blancs,
célébrait la St-Jean d'une manière toute
spéciale,

Il venait lul-mnélue mettre le feu au

bûcher qui devait produire le feu de

joir, enprésence de la foule recueillie,

l’homme. Mon voisin a vingt-denx de,

ces amis et des miens dans sa cour. À,

l'heure où j'éeris—deux heures après

minuit--ils me témoignent leur amitié

en aboyant tous ensemble. Les matines!
font la basse dans ce concert nocturne,

les roquets la haute,

infernal. On se croirait en parlement

on en séance municipale. Si jamais la

cité de Québec nomme uue Commission !
du service civil, j'espère qu’elle réduira
le nombre de wes meilleurs amis une

douzaine. |

C’est un vacarme1

+
« *

Un général fiangais du temps de la
révolution faisait la guerre dans l'Ile

de Madagascar. Les Malgaches l'avaient
attaqué, parait-il. La guerre finie, il lit.

son rapport au ministre do lu guerre,

‘* Le combat a duré deux heures et dix.
mille ennemis ont été tués. Nos perte 8 sont insignifiantez ; nous n'avons perdu

“ le petit doigt perdu a été retrouvé !”
*

* kK

Finissons en citant une loi singu-
lière observée chez les Gallois et les
Brehona. ‘ La femme ne peut témoi-
guer contre l'homme :—car la femme
n’est que le tiers de l’homme ; or, un

tiers n’est pas croyable contre deux
tiers,”

A. BEAULIEU,
Québec, 27 juin 1883.

 

L’âge des souverains.
 

Le doyen des monarques du globe
terrestre est l'empereur Guillaume, il
a &G ans. Viennent ensuite le roi de
Hollande, 66 ; le roi de Danemark, G5;
la reine Victoria, 64 ; le 10i de Wur-
tembourg, 60 ; l’empereur du Drésil,
57; ler ideS xe, 55 ; le roi de Suède,
et Norvége, 54 ; l’empéreur d'Autriche,
53 ; le roi des Delges, 48 ; du Portugal,
44; de R. umanie, 44 ; le sultan, 40 :
le roi d'Italie, 39 ; l'empereur de Rus-
sie, 38 ; le roi de Bavière, 37 ; de
Crrèce, 37 ; de Serbie, 28. Le cadet est
le roi Alphonse XII : il a 25 ans.

 

L’armée anglaise en
1883-84,
 

—Un décret approuvé par Sa Ma-
jesté la Reine répartit comme il suit
les forces de l’armée anglaise du ler
avril 1883 au 31 mars 1884:
Armée permanente en Angleterre

101,468 hommes de tout grade ct de
toute arme ; dans les colonies, 26,080 ;
dans les Indes 61,591 ; total 189,069.
La milice comprend : artillerie 19,854
hommes ; génie 1,44g ; infanterie 117,-
5T5 ; îles de la Manche 3,996, cavale-
rie 14,404 ; total 167,288. Les volon-
taires constituent en outre une force
de 247,922. Les forces de l'armée an-
glaise comprennent Jonc en tout 604,-
239 hommes de tdt rang et de toute
arme.

rame

Sauvez votre vie!

Parlons un brin médecina ; le voulez-
vous charmantes lectrices et chers lec-
teurs ? Oui? Merci! Alors commençons
de suite et soyons bref.

Il yaa peine quelques années, on
entendait parler peu ou point des
médecines françaises si recourues
aujourd’hui, et pour cause. Les jour-
naux pullulaient de réclames à tout
rompre prônant des soit-disant pana-
cées qui nous arrivaient de toute part
let qui coiitaient les yeux de la tête,
mais dont l’usage démontrait bien vite
l’inefficacité. Mais tout change en ce
bas mone, même la vogue. Urcelle-ci
prodigue maintenact ees faveurs aux
médecines françaises dont la plupart
scnt approuvées par l'Académie de
médecine de Paris.
Au nombre de ces médecines dont

plusieurs sont annoncées dans os
colonnes, et pour la vente draquelles le
Dr Ed Morin & Cie, sont les agents
énéraux à Québee, se trouve le
COGNACKINA, qui est une délicieuse
liqueur à base de vieux Cognac, recom-
mandée tout pariiculièrement aux
dames, aux enfants et aux vieillards.
Cette liqueur est fortifiante, apéritive,
digestive et anti fiévreuse.

11 y à aussi les Pastilles Gicquel, qui
sont un véritable trésor pour la gorge.
T'e t un médicament au chlorate de
otasse qui est pour ainsi dire indis-

pensable aux personnes qui font un fré-
quent usage de la parole, tels que les
prédicateurs, les déçutée, les institu-
teurs, les chanteurs et chanteuses, etc.
Ces pastilles sont le reméde le plus sir
pour combattre tous les maux de gorge,
de quelque nature qu'ils soient.

N'oublions pas de parler du tonique
par excellence, le Vin à l'extrait deie
de morue de Chevrier. Ce vin, qui est
destiné aux personnes qui ne peuvent
supporter l’huile de foie de morue, en
possède néanmoins toutes les proprié-
tés. Il joint À un pouvoir régénérateur
indispensable, un goût de nature à ea-
tisfaire les palais les plus délicats.

, On ne saurait trop user de ces méde-
cines qui, administrécs en temps oppor:
tun, ont toujours un effet bien faisant.

—_—

Prediction de Guiteau,

 

in se souvient que ‘iuiteau, sur le |
poiut d’être condamné, a prédit à di
verses reprises que tous ceux qui au-
raient contribué à l’envoyer à In po. Anne du Bewuprd,
tence seraient frappés «l'une malétic-
tion dont les effets we fera’ent prompte
ment sentir, Le Post de Washington
pense que l'envoi du juré Sheaham dans
un asile «l'aliénés est une suite de l'ac-
complissement de cette prophétie, déjà
justifiée par les nombreux faits que
voici : La feinme de l'attorney de dis.
trict Corkhill qui npporta tant de pas

|

pm

sion dans la poursuite de Guiteau, est
morte peu après sa condamnation.
Morte également la femme du juré
Hobb. Mort le chirurgien général Barnis,
dont la déposition fut très hostile &
Guiteau. Le juge Porter, qui prononça
de si violents réquisitoires contre le
ttaiwart a per iu ertièrement la santé.
Le marshal Henry, lo bailiff Stahl, le

détective McElfesh, le garde Perry Cor-
ton, James Léonard, cocher de la vii-
ture de la prison, ort été ‘ -1‘ru8s. Le
docteur Noble Young, d.:1 le témoi-
gnage fut defavorable à Guiteau, est
mort. Le rév. Hicks est poursuivi en
diffamation. Le docteur Gray a été tué
dans un asile d’alién-s. Le docteur
MeDonald est molesté à raison de son
administration de Ward's Island. Le
sergent Mason est pour longtemps en
prison, pendant que sa femme et un
avocat se disputent les quelques milliers
de dollars souscrite par des niais enne-
mis de Guiteau. Le juré Mike Steaha-
nest frappé de folie. La aie pro-
chainement, À ce que croit le Po 4

—Le National.

eee

\ TRAVERS LA VILLE,
Une visite

Les membres de l'Union St-Joseph,
de Montréal doivent partir simedi pro-
chain le 30 juin pour venir à Québec.

Ils en repartiront lundi prochain, à
9% heures.
Nul doute qu'i's ne seront de la

part de leurs confrères, à Québec,
l'objet d'un- reception cordiale.

Terrible accident.

 

Hier après midi, vers quatre - heures
et demie, :: nommé Fidore Garneau,
employ> pr M. Cyrille Chamberland,
qui tient une | gne d’omnibus entre
Québec et le Sault Montmorency, a été
victime d’un accident qui lui coûtera
tout probablementla vie,

ll s'en revenait sur le chemin de
Bsauport et conduisait l’omnibus, ve-
nant à Québec.
Rendu près de l’église de Beauport,

soit qu’il fut pris de vertige, soit que les
chevaux imprimèrent à la voiture un
mouvement brusque auquel il ne s’at-
tenait pas, il perdit l'équilibre et roula
en bas de la voiture.

Les deux roues lui passèrent sur la
tête.
Quand on le releva, il avait la figure

toute meurtrie et le crane fracturé.
Le docteur Sanfaçon, man lé en toute

hâte, déclara que l’infortuné Garneau
n'avait plus que quelques minutes &
vivre.
M. l’sbbé Proulx, vicaire à Beauport

lui a administré les derniers sacrements,
La victime de ce fatal accident est un

jeune homme de 20 & 22 ans qui de-
meure avec ses parents au Sault Mont-
morency.
H est mort hier soir.

Vote de remerciemnts.

Proposé par M. Octave Lemieux se-
condé par M. FF. Laroche jr, es résolu
que le comité de direction ie la section
St Jean offre ses chaleureux remerzie-
ments a MM. Arthur Robitaille, L. D.
Lapointe, Edouard Roussel, Napoléon
Langlois, S Delisle, P. Dorion, Murci se
Auclair, J. Bussière, B. Gauvin, qui ont
bien voulu se joindre à ele ;nirla
vente des cartes de la socifté St Jean-
Baptiste ; à MM. William Venner, V.
Chateauvert, Thomas Pampalon, Cy-
prien Labrecque, Archange Racine, F.

» D. Vézina, F, X. Piché, P. F. Rinfret,
A. Bélarger, I, G. Duras, Amédée Ro-
berge, A. J. Caron, [. Gaboury, L. Mar-
cotte, U. Bécha:d, I. Bédard, J. Gilbert,
C, Tersier, L. Boivin, S Bussière, F. Gi-
guère, J. Lebeau, C. Cloutier, sr, H.
Bolduc, F. R. Rinfret, T. Malouin, L.
Olivier Robitaille, M. D., Elzar Vincent,
I. V. Lacroix, E. Giguére, A.C. Guile
bault, J. Voyer, F. Delisle, 72 Vandry et
fils, u. J. R'nfret, G, Beaucage, J. Bus.
sière et B. lloude, qui ont généreuse-
ment souscrit la somnr e «l'argent re-
quise pour rermettre 4 la rection St-
Jean, d’avoir la funfare du Sme Carabi-
niers royaux, et le char a l“gorique du
petit St lean-Papliste ; à MM. Ed Matte
et Damien Matte qui ont par leur tra-
vail aidé l’organisation de la fête dans
la tection et à tous les citoyens du feu-
bourg St-Jean qui par leur présence
dans les rangs de la section, ont contri-
bué si puissamment au succès de notre
démonstration nationale et que copie
de la présente résolution soit adressé
aux journaux decetteville,

Un pôlerinage populaire.

Los membres de la congrégation de
jeunes gons de Notre-Dame de Lour-

| des doivent aller faire un pèlerinage
au sanctuaire de la Bonue Ste-Anno,
Côto Boaupré, vendredi prochain, jour
de la fête de St Pierre ot St-Raul.
Cost lo premier pèlerinage à Ste-

que tente cotte
nombreuse et hoile congrégation,depuis
fon existence.

Les pèlerins vont êlre accompagnés,
aller ct retour, pur lo corps de musique
de la Batterie A,
Lo pôleiiuage aura lieu ~ous la direc.

tion du Lovérend Père Durocher,
Los moinbres de la congrégations in.
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vitent leurs amis, et en général toute,
Jeuneste catholiqueet fervente de cette
ville à les accompagner.

, On compte.sur une nombreuse réu-
mion.

La démonstration promet d’être vé-
ritablement colennelle. Le départ aura
lieu du quei du marché Champlain, à
six heures préciser.
Le prix de passags, aller et retour, !

est d’un écu sans frais extra.
On a nolisé pour lu circonstance l’un

des meilleurs batraux à vapeur qui
fasse le service centre Québec et les
paroisses environnantes, le Brothers.
Nous ne saur'ons trop encourager

tous ceux qui éprouvent le bezoin de
86 rendre au sanctuaire par excellence
de notre gran Je thaumaturge de profi-
ter de cette circonstance. Elle nous
parait être sxceptionnelle à tous les
points de vue,

pneages.

Jamais les pacrges n’ont été aussi
luxuriants que c-tts année en Bas-Ca-
nada, surtout aux environs de Mont-
réal. Là les champs où paissent les
hestraux sont de véritables prairies,
Dans plusieurs pacages on peut avoir
de magnifiques 1éco!tes de foin.

Cette année il : 2 piante énormement
de tabac, et si le temps est propice, il y
aura une récolte exiinordinaire et des
bénifices fabuleux.
Une culture qui prend de l’impor-

tance est celle des fives.
J'ai vu un cultivateur qui n’a qu’-

ne petita métairie à exploiter, et qui a
récolté l'an dernier cent vingi-cing
mivotes de fèves, revendues $200
le minot roit en tous 3250.00,

Les

Fen À St-Sauveur.

Lundi dernie- dans le cours de
l'après-midi vers une heure, l'alarme a

.été donnée rue Philippe, St-Sauveur.
Le fen venait d’éclater dans la mai-

son de M. Edmond Leclere, boulsn
ger.
En un clin d'œil, la brigade du feu

de St Sauveurétait sur les lieux,
La maison était tout en flammes et le

feu menaçait de prendre de plus gran-
des proportions.
On résolut alor de la démolir.

Cette opération a’ parfaitement
réussi,

Les pertes do M. Lecler: sont de
$2,500 4 33,000. Point d’assurances,

Les pompiers de St-Sauveur, sous la
conduite de leur habile surintendant
M, F. Laterge, méritent les plus
grande éleges pour le zèle qu'ils ont
déployé et pour la noble conduit:
qu'ils ont tenue en cette circorstance.
Sans leurs secours, l'incendie aurait
pris des proportions alarmantes et nous
aurions à enregistrerune conflagration
des plus dé-astreusos. Les pompiers,
quoique revêtus de leurs habits de fête
onttravail'é avre un courage héroïque
et Ont 1Cusi à maîtriser l'élément
destructeur.

Osscements

On a tru:.s à des ossements humains
près de la muaiscn d'école de Sainte-
Foye. Quelque temps auparavant M.
Poitras en avait trouvé en creusent les
fondations de sa maison. On pense
que ce sont les os des soldats qui sont
tombés pendant la bataille de Sainte-
Foye, le 28 avril 1760. La perte du
côté des Anglais, dans cette journée,
selon le colonel Malcolm, fut de 300
tués et 700 bles: €s.

—

Militaire.

C’est hier que s’est ouvert le camp
militaire à Saint-Joseph de I évis,
Comme nous l’avons déjà dit,il ya

là le 55e régiment de Mégantic, sous le
commandement «u lieutenant-colonel
King ; le 60e de Montmagny, lieutenant-
colonel Colfer ; S!a de Portneuf,lieute-
nant-colonel Laurirn : 88e de Kamou-
raska, lieutevan:.colonel Fraser; 89e
de Témiscouata, lieutenant - colonel
Hudon ; la batterie de campagne de
Québec, major Crawford Lindsay,

Au voleur !

Un vol audacieux a été commis dans
la nuit de dimanche à lundi sur la rue
St-George, faubourg St-Jean.
Des filous ont sauté par-dessus une

clôture très-élevée attenant à la resi.
dence privée de Delles Tessier et ont
ensuite pénétré dans le rez-de chaussée
de cette résidence après avoir arraché
le treillis qui en défendait l’ouverture.
Nos filous eapéraient probablement

gagner un étago supérieur, mais les
portes étant solidement cadenassées, ils
durent r noncer à co projet,

Ils étaient néanmoine en opération
lorsque les gardiens de nuit ayant ch—
tendu du biuit se dirigèrent vers la
maison dont on faisait l'assaut.

Lesfilous curent vent de our pré-
sence, Ils quittèront précipitamment la
rez-do-chauseée emportant aveceux une  cage avec deux sorins et gagnèront la

cour dont ils avaient eu soin d'ouvrir
préalablement la grande Forte pour
s’esquiver plus aisément.

Les gardiens de nuit firent des per-
quisitions mais sans rien découvrir.
On croit que ces voleurs sont les

mêmes que ceux qui ont pénétré il y a
quelques jours dans une boutique de;
forgeron de la même rue où ils ont
enlevé un certain nombre d'outils.

Distribution de prix

La disiribution des prix a eu lieu
hier an Couvent de la Congrégation
Notre-Dame St-Roch.

Meles Mathilda Racine, Ernestine
Cloutier, Luce Gauvreau et Lucie Hupé
ont obtenu la mélaille d’or avec dis-
tinction,

Université=Laval,

Lundi après-midi a eu lieu 41' Univer.
sité-Laval la distribution solennelle des
prix aux séminaristes et à la collation
des diplômes.
La salle des Promotions était comble,

Les siéges des galeries étaient remplis
par les dames en grande toilette.
M.le Recteur, dans un maguifiqus

rapport sur les événements de l'année
universitaire, a parlé des succès de
l’Université, des marques évidentes de
sympathie et de protection qui lui
étaient venues de Rome.

L'ancien règiement qui oblige tous
les élèves dont les parents ne demeu-
rent pas en ville à être pensionnaires,
sera mis en force pour l’année pro-
chaine.
M. le Kecteur à ensuite pré:enié au

publie les nouveaux professeurs et
agrégés des facultés de droit et de mé-
decine.
A cette occasion, l’honorable juge

Routhier a fait un magnifique petit dis-
cours, tout plein de sentiment de poé-
sie et d'¢lo uence.

Il a, en term’r ant, demand? à tous
les canaliens de marcher unis: cor
unum ef anima una, telle doit être la
devise, le mo: d’ardre de notre popula
tion.
L’honoroble juge a été applaudi à

outrance.
La fête s'est terminée vers 4.30 h, par

un Te Deum solennel chanté à la Basi-
lique.

Ecole Normale Lavai.

Lundi, à 10 beures du matin, une
société nombreuseet choisie azsistait,
au couvent des Ursulines de Québec, à
la distribution des prix et des diplômes
aux élèves-institutrices de l'Ecole Nor-
male Laval.
Dans l’assistance on remsrquait MM.

J, Auclair, curé de la Basilique, Ü.
Lemoine, chapelsin du Couvent de
Jêsus Marie ; P.-N. Bruchési, du Sémi-
naire de Québec ; Th. Rouleau, assis-
tant-principal de l’Ecole Normale Laval ;
W. Plaisance, vicaire à Lévis, plusieurs
ecclésiastiques, et un grand nombre de
personnes notables de la ville.
La cérémonie, présidée par M. Gédéon

Ouimet, Surintendant de l’Instruction
publique, a été dirigée par M. l’abbé P.
Lagace, Principal de l'Ecole ; MM. les
professeurs F. X. Toussaint, N. lacnsse,
J. Létourneau, J.-B. Cloutier et Lefeb
vre étaient présents, ainsi que M. l’ins-
pecteur F. E, Juneau,
Après une séance littéraire et musi

cale, une adresse est présentée par
Melle Z. Figet.
M. le Surintendant, dans sa réponse,

témoigne toute sa satisfaction ; il félicite
les six élèves qui ont donné des devoirs
écrits en lecture dans cette belle fête ;
il fait l'éloge des guccès en m ‘sique,soit
dans l’enseignement du piano, donné
par l'a Dames Ursulines, coit dans le
chaut, habilement conduit depuis plu-
sieurs années par M. Gustave Gagnon ;
enfin M. le Surintendant donne de jus-
tes louanges à MM. les Professeurs,
dont la capacité et la longue expérienc…
sont une des conditions de succès de
l’Ecole, et aux Dames Ureulines, dont
l’établissement à Québec est une vraie
gloire pourle pays.
Au milieu d’excellents conseils, M. le

Surintendant donne quelques explica-
tions sur le fonds de retraite, et sur la
retenue qui se fait À cette fin sur les
traitements ; et la fête est close par le
morceau Dieu sauve la Reine,

LISTE DES PRINOIMAUX PRIX,

Elèves de première année,

ler prix d’excellence Adélina Richard.
&2e * ura Talbot.

ler accessit, Marie Lebel,
2e 6 Emméline Houde.
3e “ Johanna Williams.

Elèves de deuxième année.
ler prix d'excellence, Adél. Germain.

{i [32e Wilhel. Michaud.
ler accessit, Marie Biro 1
Ze b Aimée Beaudet.
3e “ Délina Lagueux.
Prix du prince de Gailes.— Adélaïde

(termain.  Médaille du Gouverneur Général,—
Zëlia Fiset, pour la lecture à haute voix.

Médaille de M. le Surir:tendant.—
Johanna Williams, pour le progrès dans
les études, ;

Diplomes d'école-modeie. ;
Mlles Adélaide Germain, de St-Basile ; |

Wilhelmine Michaud, de =t André ;|
Marie Biron, de Québec; Aimée Beau-!
det, de St Pierre-los-Becquets ; Délima
Lagueux, de St-Jean-Fort-Joli; Arthé-

| et le courant cst très fort,
! furent entraînées à un as-ez grande

L’EVENEMENT

chelle, de St-Anselme ; Zélia Fiset, de
Québec ; Rose-Aimée Labonté, de Ste-
Claire ; Angéline Lec'erc, de Ste-Héné-
dine ; Chri-tine Arsenault, de St-Bona-
venture ; Célina Hudon, de St-Denis;
Lucie Naud, de St-4 pallinsire ; Virginie
Lemay, de St-Ls : e Lotbinière ; Flores.
tine Bérubé, de 5t-Simon ; Malvina
Rochette, de l’Ancienne Lorette , José-
phins Mailhot, de St Jean d'Eschail-!
lons ; Arth*mise de Varennes, de Qué-
bec ; Rosalie G'guère, de Ste-Aune de
Beausrêé ; A1z*lie Cloutier, de Québec ;
Denise Côté, des Eboulements ; Mary-
Jane Levey, de St-Alexandre ; Arabella
Laliberié, de St-Anselme ; Marie Dutil,
de St Agapit ; Athénaïse Nadeau, de St-
Ls de Lotbinière, et Marie Poitras, de
St Grabriel de Brandon.—26.

Diplômes d'école élémentaire.

Mlles Avélia Richard, de Wotton ;
Laura Talbot, de Cacouna ; Marie Lebel,
de St-Ambroise ; Emméline Houde, de
St-Jean d'Eschaillons; Johanna Wil
liams, de Tingwich ; Lucina Lemay, de
St-Jean d’Eschaillons ; Etodie Noël, de
St-Antoine Jde Tilly ; Eveline Hébert,
de St-Jean d'Eschaill ns; Maria Mar.
quis, de Batiscan ; Malvina Beaulieu, de
Kamouraska ; Joséphine Galerneau,
de Québec; Célestine Godbout, de
Lambton ; Uctavie St-Laurent, de Ma-
tane ; Pomela Lévesque, de l'Ile Verte ;
Célioa Ouellet, de St-Roch de Québec ,
Julie Couillard, de St-Thomas de
Montmagny ; Alice Dionne, de
Notre-Dame des Sept-Douleurs (Ile-
Verte) ; Mathilda Giroux, de St Roch
de Québec ; Louisa Lindsay, de N. Dame
des Sept-Douleurs (Ile-V rte) ; Mathil-
de Routhier, de St-Etienne de Lauzon ;
Emélie Légaré, de Roxton-Falls ; Geor-
gian « Pettigrew, de I’Ile-Verte ; et Léda
Marticotte, de St-Roch de Québec.—23.

Splendide théâtre,

Nous sommes allés entendre, hier
soir, à la Salle de Musique, l'une des
plus belles pièces dramatiques du
repertoire américain, interprêtée par
l'une des meilleurs troupes américains
que nous ayons encore entendues,

Pour une répétition, l'assistance au-
rait pu être plus maigre encore, mais
cependant, par rapport aux beautés du
drame et au mérite vrai des artistes,
elle n’était pas ce qu’elle aurait dû être.
Et que l'on n’aille pas croire que nous
n'écrivons que dans nn but de réclame.
Nous ne regrettone qu’une chose, C’est
de ne pouvoir pas leur rendre jus’ ice
à tous, eutrer dans les détails du drame
lui-mêmeet dans unecritique complête
de son ir:‘erprêtation.
La Fille iv Pannnier, pièce dramati-

que en six actes, par un célèbre drama-
truge américain, Bronson Howard, est
un chef-d'œuvres dans !e genre, et nous
avions là devant nous hier soir, dans
chacun des rôles de vrais artistes, capa-
bles d'en faire sentir toute la beauté.

Quels beaux caractères que ceux de
Jahn Strebelcw, et de Lilian Westbrook!
Des per:onnages de ce genre là font
aimer une pièce dramatique et capti-
ventl'intérêt du plus indifférent.
On Lous a fait passer sous les yeux

dans l'espace d’une couple d'heures, des
scènes typiques, qui restent, qui exci-
tent l'admiration et qui nous font dire
comme malgré rous : Si ce n'est pas
vrai, Ça pourrait l'être.
Quel original que ce George Washing-

ton Phipps, c’est bien là le type du
business man américwin, qui parait tou-
Jours avoir sous les yeux le dicton po-
pulaire chez nos amis de la républiqua
voisine : times is money.
Cha:un des membres de la treupe

mérite de chaleureuses félicitations et
nous ne saurions trop recommauder aux
amateurs du théâtre de profiter de l’oc-
casion et d'aller entendre ce soir, Ÿ ke
Dane cheffs autre grande pièce dramn-
tique rendue par des maîtres.

Phosphnte acidulé de Horsford, pour
l’insommie,

Le Dr Wm DP, Clothier, de Buialo,
NY, dit : “ Je l’ai prescrit à un prêtre
catholique fort studieux, pour com:
battre l’ineomnie, la nervosité violente,
etc, et il m'a dit qu'il s’en était trouvé
très bien, ”

 

Héroi:me d’un canadien-
français.

On écrit de Ausable Forks, N, Y,,
en date du 19 :

— Jeudi dernier, deux jeunes jeunes
filles du nom de Buina et Gravel, âgées
respectivement de $ et 13 ans étaient
occupées à pêcher dans la branche Est
de la rivière d’Ausable Forks, N. Y,
lorsque la plus joune glissa et tomba à
l’eau. Sa compagne en voulant lasecou-
rir fut aussi entraînée à .a rivière. Les
eaux sont très profon les à cet endroit,

Tous deux

distance du rivage. Les cris des mal-
heureuse furent entendus par uu vom-
mé Varney, qui réussit à sauverla plus
âgée des deux. Quant à la plus jeune
le courant l’entraînait toujours et elle
disparut sous les eaux. Une foule de
gens était surle rivage et personne n'o-

de Louis Robert, (le neveux de M,
Calixte Frégeau de Cohoes) fendit la
foule, jeta ses habits sur le rivago et
se lança à l'eau. Il nagea vigourerse-
ment, arriva à la place où la petite fille
était disparue et il plongen sous les
eaux, Il s'écoula une trertaine de se-
condez avant que le brave jeune hom-
me reparut—trente secondes d'anziété
quiparurent bien longues aux nombreux
spectateurs. Enfin cn vit reparaître
Tobert tenant dans ses bras le corps
in>nimé de la petite. Alors des cris
d'encouragement s’échappent de tous
et quelques secondes après il atteignait
le rivage avecson précieux fu «i-un
qu’il remit dans les bras de la mère
désolée de la petite victime. Un méde-
cin fut appelé et il réussit à la rappe-
ler à la vie. Cet acte de courage fait
honneur au jeune Robert et il a droit
à la médaille en or de sauveteur.- P.
Nouvelle.

VARIETES
 

Mme X...fait de petites économies a
l'insu de son mari ; elle a un bas, et ce
bas est déjà tout rempli d’or. Mais le
mari découvre t out, et cela lui a donné
l’occasien de dira à sa femme, sur un
ton moitié grondeur, moitié souriant :
—Je sais Madame, où le bas vous

blesse,

Pi

À l’Expo-ition canine:
Deux messieurs brouillés depuis

long'emps se rencontrent devant une
case où deux superbes molosses don-
nent leurs soins à toute une nichée de
petits chiens.

-—Monsieur, dit l’un des deux mes-
sieurs à l’autre, permettez moi de vous
réserver un chien de sa chienne,

* s.

À la Halle :
Deux maraichéres devisent de choses

et d’autres.
-—Savez-vous,dit l’une d’entre elles,

que voisine, Mme X..., dit de vous
tout le mal possible ?
—Et quand je suis aves elle, répond

l'autre, c’est vous qu'elle arrange de la
belle façon !
--Oh ! ca ne m’éionne pas, dit la

premiére sans sourciller, ces! un cou-
teau à deux langues !

»

* *

Fragment de diatogue saisi l’autre
jour au cours d'une discussion.

--Je suis bien ton de di:euter avce
vous, Après tout vous n'êtes pas un
aigle,
—-Ah ? fi:htre non. E- la preuve,

c'est ue j'ai mis près d'une heure à
m’aper:evoir que vous êtes uD parfait

imbécile.
re .

Pensée d’un sceptique endurci:
Après avoir fait la puce, le moustique,

le pou, etc, Jéhovah chercha ce qu’il
pourrait leur donner à manger.
—Euréka! s'écria-t-il de sa voix de

basse chantante.
Et l'homme fut édité,

>
. +

Conte bleu:
Un illustre médecin rencontre dans

la rue une pauvre vieille femme qui lui
demande l’aumôre

Il tâte à «a poche: il n’a pas de mon-
naie. Mais la mendiante fait tellement
pitié, qu'il n'hésite pas à lui donner ure
pièse d’or.

Avesitôt la vieille pauvresse se chan-
ge en une superbe femme—c'était une
fée—qui lui dit :
—En récompense de ta bonne action,

je veux t’accorder un souhait. Demande.
L'éminent docteur réfléchit,et au bout

d’un instant. .
—Ce que je vsis te demander «st dif-

ficile. Mais pu'sque tu est fée......J si un
rhume de cerveau qui me gê1e beau-
coup; trouve-moi donc un médecin
assez habile pour m’en débarraeser !

 

Lundi, le 25 juin, à l'âge de cing ans
et neui mois, Marie-Louise Erva, enfant
de Jos. Darveau, éer, maître imprimeur.
Les funérailles auront lieu demain
(jeudi) après-midi,
Le convoi funèbre quittera la résiden-

ce de son père No, 83, rue St-Olivier,
faubourg St-Jean, à 3 heures.
Parents et amis sont priés d’y assister

sans autre invitation.

Le 26 du courant, à l’âge de 85 ans
Jean Baptiste Tramblay.
La sépulture aura lieu jeudi matin à

8 heures, le 28 courant. Le convoi p«r-
tira de la résidence de M, Antoine de
Varenne Rue St-Henrie No 20. à 7;
heures. Parents et amis sont priés d’y
ussister.

A l’âge de 15 ans et 1] mois, Marie
Edwidge Georgiana, enfant bien-aimée
de M. Jos. Terreau, mouleur. Le
convoi funèbre laissera la demeure de
son père, 145 Rue St Paul, vendredi à sait se jeter à l’eau pour sauver la pau-
34 hrs précises. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation,

5
oy. re

mise Cloutier, de St-Simon ; Maria Laro- vre petite. Un jeure canadien du nom Vente à l’Rucan de Livres

d'Histoire, Litterature, ete.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

Saietli soir, 30 Juin,

À notre salle d’Enca*, 253, rue et Fan-
bourg St-Jeau.

Nous avons regu instructions des” exéeu-
teurs testamentaires de vendre à l’encan
sameds soir, le 30 juin, à notre salle, 263,
rue et fauboi rg St-Jean, environ £00 volu-
mes, consistant en livres d'hisicire, littéra-
ture, théologie, livres canadiens, cte., etc
Le tout vendu ab:olument sans réserve.

Les catalogues envoyées sur demande et l’on
peut aussi en obtenir en s’adreseai 4 À noire
salle.
Le tout gera visible samedi de 9 heures

A. M. jusqu’à 5 heures P, M. $xoni
La vente commencers & 8 heures précises.

OCT. J EMIEUX & CIE,
Encanteurs.

27 juin 1883.

ON DEMANDE
TROIS FEMMESpourlaver des bouteilles
et aussi deux garçons de 15 À 16 ans pour
embouvteiller

S’adrezger au No 99, rue St-Paul.
27 juin 1883.—äfp

PERDU.
Rue St Jean, ‘en dehors), jusqu’à l’hôte?

Albion, dimanclie dernier vers 2 h. P, M.
une chuine d’or avec cachet et clef.
Fn la rapportant à l’hôtel Albion, la

personne sera récompensée.
27 juin 1883.—2fp.

 

 

 

 

BAINS !

Chez Edouard Lapointe,

BARBIER,

63, RUE BUADE, H. V.

Ouvert de G hrsa. mm. a 10 hrs pan.

Prenez da. haino 1
prolong:

27 jus

SE
A BORL “+

ce “003

F300 3i.cy 410. oe! 5
pool.

300 Sacs Sel fin.

A BAS PRIX.

J. BR. Renaud & Cie.
72 a SZ, RUE SE:PAUL,

I= a 1882

AVIS PUBLIC.
Nous prenons la }iberté d’annoncer au p a.

blic et à nos nombreures pratiques que nou
avous transporté notre bureau d'affaires à
notre ancien magasin, No 64 Rue du Palais,
et que nous continuerous comme pa le passé
à garder on assortiment général de Vins o
Lig eurs provenant des maisons l.- plus re.
aa. mes d'Enrope,

GIFGRAS & LANGLOIS,
f4, bus du Palais,

ar vers

 

 

 

Chemin de fer du Nord.

A 1 anTiR DE
LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE 188%

Les trains circuleront cire sui
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Départ de Hochelaga au [pw | 2»
pour Québec... ! 4.00 3.uv 10,09

! PM A»

Arrivée à Québec. .| 7.00 9.50 6.30
Départ de Québec! AM ‘AM y; PM

pour Hochelaga...| 6.20 , 9.1: ! 10,00
PH UM | 468

Arrivée à Hocheiaga &.30 : 4.07 ! 8,86
Départ de Hochelaga ‘
gor St-Félix de ;

alois vee... 1 6.15 causes
Arrivée à StFélix!

de Valoig ........ 820° Ceres
Départ de St-Félix de am!

alois pour HocLe | !
TagRe ees. conven! 8.20000 1

Arrivée à Hochelaga, 8,50 |... oe
 

Les convois partent de In station de M ©
End 10 minutes plus tard que d'Hochelara
#@" Tous les Trains le Passagers sont.
urvus de Chars-Palais le jour et de Chara,
ortoirs ponr la nuit.
Les Trains du Dimanche partent de Mont- 8 a) et de Québec 4 4 hrs, p.m, aoe
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Télégraphie Générale
 

Proces des Juifs.

UNE TEMPÊTE.

Changements Ministériels
en France.

“DA SANTÉ DE MISMARK.

DIVISION DES LIBERAUX
D'ALLEMAGNE.

. VENTATIVEDE MEURTRE.
 

“ANGLETERRE,

_ Londres, 26.—Par suite d'une explo
- age qui a eu lieu à ls houillière de Car-

dif, 2 personnes ont été tuées et 12
“Slacgées

Des nouvelles de Sierra Leone an-
“æmscent que les dernières opérations
«files Anglais contre le chef Gffowe ont
«Ét£ accompagnées de grandes atrocités
dete part des alliés indigènes, qui ont
-messacré et mutilé tous les prisonniers
mâles.
ô&es alliés ont perdu plus de cent

> lors de l'attaque du fort priu-
cipal qui a 616 oapturé. Un obus a tué

… 49 ennemis.
‘Tous les avocats chrétiens à Nyrrgh-

“in azn, Hongrie, où a lieule' procès des
wifz acousés du meurtre d'une jeune

—+"#brhtienne, ont adopté une résolution
’ æarastmnant le procureur de la pour

suiteparce qu’il aurait manifesté l’opi-
mbes que cette poursuite aurait été sus-
«æitée par des ennemis des juils.
Auprocès des juifs on à prétendu que

Mexraly.qui x*préparé le prutès de la
-Port:duministère public, fr.t déjà con-
-Aamd25 ans de prison ‘pour meutre,

- Et a admisqu'il avait ‘signé les Hépo-
silipns de plusieurs témoins ertenius
dsom vette chusedbiesy qu'il”fat absent
quand Ces dépesitions ont été données,
**Blusieurs témoins oùt déclaré que

“+4Mécite Echarf qui dit avoir vu commet-
+e le crime dans la synagogue fut in-
Gencéré dana ure maison de commis- |
ætire de police.
#E.0 défense prétend qu'il est très im

» poéatt-pour elle de ne pas oub'iar que
- Seharf dans sa première déposition au-
ÆuK demandé qu’on ne fit pas allusion à
.©eàte sondamnation.

{4n entretient des craintes à Soura
“Baya et Rembar:y, Java, que la récolte
-#e xin manque complètement. Une cer-
«fæine maladie a détruit 200,000 acres de
-ultare.
fins violente tempête de tonnerre

d'est{Faite sentir dans diverses parties
"#0 pays.

Quatre soldats, rapporte-t-on, oot été
“ tuësp :r la foudre à Chatham.

- ‘ apûves, 27—Le général Sir Edward
"Sabie, président de la Société Royale
oe mort. Il était né en 1788.

Eandres 27 — Les médecius à Da
-Mméstie refusent de déclarer aux con-

- mis Étrangers le nombre de décès qui
sat eu, chaque jour, dans la ville.

Lee eteamers qui sont partis d’Alexan-
ris mardi étaient chargés de personnes
quittant Damiettes.

FRANCE.

“ æaris, 25—On dit que Martin Feuillet,
amésvistre de la justice, à l'intention d’a-
Lerzdonner ss charge de ministre et que
som portefeuille serait offert à Dèves.
Le journal La Réforme dit que dons

©as où la santé de Chalamel Lacours
*azligerait à abandonner sa charge de

‘aministre des affaires étrangères qu’alors
-< premier ministre Ferry prendrait ce

efeuille et que Spuller succéderait
Ferry comme ministre de l’instrue-

Hom publique.
Af. Tirard abandonne le ministére des

Æcænces,il serait remplacé par le minis-
£os actuel (les travaux publics.

£e vaisseau «de guerre français le
Brine fera voile pour le Tonkin le 7
wæilet prochain.
Ex Finistère et le Maïde seront alors

-Squippés pour le service.
Paris 26.—Le gouvernement a décidé

de we plus envoyer pour le présent de
feuxpes au Tonkin.

ESPAGNE.

“ Madrid 26—L'organe Carliste le Cabe-
- mille à été arrêté dans sa publication
Ppwsr 4U semaines, parce qu'il aurait in-
mite la reine dane un article,

 

 

ALLEMAGNE.

Berlin, 26 — Bismark est beaucoup
-axienx et il se rendra & Kissingen dans
FXO semaine.

Won Bennigsen qui vient d’abandon.
mer eon mandat aux deux chambres du
Landtag et Ju Reichetag a écrit au co-
mith liberal qu'il avait agi ainsi parte
uo les dissentions de parti devenaient

de plus en plus grandes. Ces divisions
ne saudaient produire. dit 1], rien autre
chose que de :a confusion dans le parti.
< flien de plus dangereux, ajoute-t-il,

Ostiles aux prérogatives poyales.
 

ernhaba

RUSSIE.
St-Pétersbourg, 26—W. Thorneton &

tenté d'assassiner le maire de Erivan.
Il a manqué scn dessein. Il prétend
avoir été engagé à commettre cet acte
criminel par des ennemis de la Russie.

TEHQUIE

Constantinople 26. — Grice aux pro-
testations énergiques faites par l’am-
bageadeur américain au sujet des deux
missi' nnaires qui ont été attagués et pres
qe tués par les Kurds yrès de Betles,
le gouveroment d'Eszeroun a reçu
ordre de faire cesser le brigandage à
quelque prix “ue ce soit,

EGYPTE.
| Damiette, 26—Sur 42 décés arrivés
hier, 28 sont attribués au choléra.

 

 
 

ETATS-UNIS.
Un rojet de loi à l’eau.

Boston, 20 juin.—Le sénat a lué hier
la régnlution pour la nomination d'un
comité d'enquête sur l'affaire Draguet,
demandé par le gouverneur,

Examens militmires.

West Point, 26—Sur 102 candidats à
l'académie militaire, 37 ont été trouvés
incompètents. Parmi ces derniers se
trouve un nommé Wm Waite, d’Ohio,
qui s'est laissé battre par un nègre du
nom d’Alexander.
On dit Alexander plus fort que

Whittaker, et on prétend qu’il n’est pas
un cadet capable de lui tenir tête,

Une émente.

Kivgston, 26 juin.— Il y à eu émeute,
dimanche soir parmiles ouvriersitaliens
du West shore, dans la petite ville d’E-
sopus. Deux ouvriers ont été tués. Plu-
sieurs autres ont été blessés. Ces
ouvriers avaient été payés le soir précé-
dent et on prétend qu'ils avaient pris
de trop copieuses libations,

Un crime.

Hunsboro, Sla, 26 juin.—Un nommé
Joseph Broom se chicanait hier awac un
négre duném de Rena Polley, qu’il
accusait d’avoir abusé de sa femme 11
alquelque temps. Pendant qu’il était ï
se quereller avec Polley, son infidèle
moitié survenait tout-à-coup entre les
deux antagonistes st lui plongeait dans
la poitrine un énorme couteau la bon.
cher. Celuici arrache le con:-4n des
mains de la misérable et le lui pluLge à
son tour dans le cœur. Elle est tombée
sur le champ même comme foudroyée.

Un chemin de fer.

New-York, 26 juin—Le chemin de fer
de la rive ouest a été ouvert au trafic et
aux passagers jusqu’à Kinagton, hier.

Innondation.

St Louis, 26 juin—Six villages sont
actuellement subroergés et 300 familles
out été chassées de leurs résidences. On
a nerdu six mille bêtes a cornes et au-
tres animaux domestiques. On ne peut
actuellement évaluer les pertes. Mais
elles sont énormes.
On considère la récolte comme com-

plètement perdue.

Un enfant qui empoisonne sa mère.

Troy, 26 juin.—Un jeuno homme de
21 ans du nom de J. Ross, est l'objet
d'une enquête dans le moment à Mid.
dlebourg, V1. pour un rri-mio horrible.
Il aurait essayé d’ermpoisonuer sa mère,
madame Amanda Hawley, en mettant
du vert de Paris dans du whieky Il
l'avrait ausei outragé d'une manière
horrible. Craignant pour sa vie, elle a
fini par denoncer à lu justice son misé-
rable enfant.
Le jeune Ross à toujours joui juaqu’à

présent, d'une bonne réputation. On
n'est gnéralement pas porté à ajouter
foi à ces accusations. On écrit que sa
mère à l'esprit déranzé. On dit qu'elle
avait mème essayé déjà de se suicider.

Le mormonisme.

Lac Salé 26 juin.—Une polygame du
nom de Belle Harris est en prison de-
puis deux mois, parcequ’elle à refusé
de dire au graud jury quei était le père
de son dernier enfint, et la Cour Su-
prême de l’Etat a décidé hier qu’alle
resterait en prison tant qu’elle n’aura
pas répondu. ;
A cette nouvelle là la prisonnière a

dit qu'elle préfér it y rester toute sa
vie que de dénoncer celui à qui son
dernier enfant devait le jour. ;

Accident de chemin de fer) |!

Helena, 26 — Samedi soir un train
employé au remblai sur le Northern
Pacificet monté par ube centaine de
Chinois est venu en collision avec un
train chargé de boïs à Heron. 18 chi-

blessés.
Un voleur célèbre.

New-York 26.— Charles Rogers alias
Rufe, jeune voleur de banquos,a été
arrêté ici hier soir. On place à s-n cré-
dit un vo) de $10,000 commis il y a cinq
semaines et un autre vol considérable

nois ont été tués instantanément et 25 |

FAC v À a

 em
 

Statne de Lafayette.

Burlington,26—La statue de Lafayette
a été découverte aujourd'hui en pré-
sence d'une dizaine de mille personne.
Unesalve d'artillerie a été tirée.

Fanérailles

Philadelphie, 26—Les funérailles de
l'Archevêque Wood ont eu lieu aujour-
d'hui. L: cérémonie a été des plus im-
posantes. Les restes mortels ont été
enterrés dans l’ég'ise,

Les abords de la cathédrale étaient
envombrés d’une foule immense de per-
BONL'es, .
Le maire King, c'nq juges et un

srand nomtre de ci'oyens p:arquants
assistaient sux funérailles

L’Archevôque Gibbous, de Baltimore,
Mgr O'Hara, de Scranton, officiaient.

Décès,

Richmond, 26 — Le général James
Conner,citoyén distingué de la Caroline
du Sud, est mort.

Inondations.

Chester, Ill. 26 —La digue dela rivière
Ste Marie en face de cette ville s’est
rompue dimanche soir. 200,000 acres de
terre ensemencées en froment sont cou-
verts d’eau.
De Chester à la Grande Tour, à

l'Ouest de l’Illinoie, distance en lon-
gueur d’à peu près 25 milles, sur une
largeur de 10 milles tout est eubmergé
et les moissons sont détruites.
Au nord de Chester presque tout le

pays est inondé,
Mille familles sont obligées de vivre |

dans leurs maisons inondées d’eau ou
de gagner les lieux plua élevés.

Les portes sont incaloulables.
La ville de Ste Marie du côté du

Missouri est en partie submergée.
Les habitants de Kaskaskia du coté |

de l'Illinois ont dù abandonner leurs
de:neures. Ht'ont dexiändé un vapeur
pour aller les chercher.

Banque UnionduBas-Canade
DIVIDENDE No. 85.

 

AVIS EST PAR LES PRESENTES
DONNE QU’UN DIVIDENDE D£ TROIS
PAR CENT—3 0,0—sur le capital payé de
cette Institution, a été déclaré pour le semes
tre courant, et que ce dividende sera pa yable
à la Banque et à ses Succursales, le et après
MARDI le TROISIEME jour de JUILLET
PROCHAIN.
Le? Livres de Traneport seront fermés de-

puis le 16 jusqu’an 30 Juin inclusivement.
L’Assemblée Crénérale Aunuelle des Ac

tionnaires aura lieu aux Bureaux de cette
Bonque dans la Cité de Québec, JEUDI, le
CINQUIEME jour de JUILLET 1883, La
Séane- v’ouvrira à Mid.

Par ordre da Bureau,
P. MAcEWEN,

!Caissier.

 

OUVHAU

29 mai 1883, -1m. 185,

MAGASIN K
GENERAL

D'EPICERIES
OUVERT PAR

COTÉ« FRÈRE
AU

No. 322

RUE StJEAN
Porte voisine de M. B. HOUDE,

Tabacconiste.

 

 - 0 0-0
MM. COTE & FRÈRE ont l’honneur

d’annoncer au public qu'ils viennent d’ou-
vrir, au No. 322, rue St-Jean, un MAGASIN
D’EPICFRIES DE PREMIERE CLASSE.
Ile sollicitent bumblement nne part de pa
tronage, et la longue expétience acquise
dans C:tte ligne par l’an‘des membres de
cette nouvelle maison est une garantie que
deux qui voudront bien les honorer de leur
confiance reront pleinementsatisfaits.

Les fumilles sont assurées de trouver À
l~ur magasin On arsottiment d’épiceries
qui ne le cèdera en rien quant à la qu'lité
¢t au BON MARCHE, aux meillenree mai-
sons dans cette branche de commerce.

Les ettets seront livrés à domicile.
30 mui 1883—Im Ca E

 

EMPLOI DEMANDÉ. commis dans les bureaux du gouverne-
ment à Washington. Dernièrementil a
été accusé d’un vol de $24,000 de l'a|
gent d’assurançe Rufus Hose, 4 Albany, |

Le janvier, il vola $2,300 au bureau de posté à Brooklyn,le 7 février 871,000
“de différentes compagnies de chemins

: 0 nie
our l’Empire que ces manifestations de fer, Te Z mars $ © 4 compagnidu gaz de Providence.

Rogers est natif de cette ville et l’on
dit qu’il a des propriétés considérables.

Un jeune honann, possédlarit lea langans
française ct anglaise, Aveo expérience dans
coramerce @ énéral de la campagne et la to.
neue Jes livres, n'engagera à nn prix tr ?
modéré. Bonnes recommandations fournies.

J'entrée imméliate au service, quoiqu
désirables, serait retardée cependant aur de-
manda, vu !a saison avancéa,

Adresse © N, T. L, Bureau de Poste,
SteRoch, Ruéhoce  8 juin 1883,—1m, oan.

d'harmoniums, ainsi que do machines À cou
dre cat attaché à notre établissomont.

Habillements d’Ete
— POUR —

MESSIEURS ET ENFANTS
L’assortiment importé apecialement pour

e temps des chaleurs csL tiès varié, très
bien choisi et À trèe bas prix.
Habits entoile et en alpaca pour messieurs,
Eubillements en Serge.

Habillements en Etoffes (tweeds).
Vestes blanches pour messieurs

Véiemenss de dersous en gauze et mérinos
ur me:sieurs.

Habilicmeuts de couleur solides pour gar-
çons, $1.30.

Babill-ments de toile brune, $L.30.
Hebillements de Serge blene, $2 40.
Habillements tricotéa (J: rsey), $3, 35
Habillements'de Tweed.

GIOVER, FRY & Cie.,

Couvrepieds Blancs.
Nous recevons un lot de 250 couvrepieds

un peu sahs et endommagéds, que nous ven-
drona à une grande réduction.

 

 

 

AUSSI:
_ ; cts.

Tô doz de mouchoirs ourlés pour Dames, 80
75 te ce “ 9

5e te [1] “ £1.07.

Les prix sus-mentionnés ront au moins
20 par cent plus bas que les prix erdi-
r aires. ,

Glover try & Cie.
14 juin 1843.— CzE.

CA MDG.
Pelerinage National.

NOTRE-DAMEDF 0UPDESsc Lu

EN FRANCE

Sous le patronage de Sa Grandeur Mgr
FABRE, évêque de Montréal et sous la
direction de Ti Vucher et Martineau,
prétres de St-Sulpice.

 

 

Le départ aura liea A Québec le 7 J WIL.
LET prochain par le magnifique steamer
OREGON, vapeur très vaste, nouvelle-
ment construit ‘de Ja ligne Domrnien.
De Liverpool à Lourdes, le trajet ee fera

par chemin de fer, en passant Londres,
Par'a, Orléaus, Poitiers, Tourset Bordeaux
Le prix du pa-sage de Quebce à Lourdes

alier et retour, est de $170.
De Loourdee, ‘le pèlerinage se continuera

à Rome, Paray le Monial et au Sanctuaire
de la Sainte F'ace, à Tours, ot reviendra à
Liverpool en visitant Parie, Londres, etc,
etc.
Le dépar. aura lieu à Liverpool le 16 du

mioir d’août,
Les pèlerits re reront pas tenus de gui

vra le péleripage 4 Rome et ailleurs, et
ceux qui «déaireraient réjourner plus long.
temps en Enropée, auront toute liherté de le
faire, pouryn qu'ils reviennent par la
mêcne ligne de vapeurs.
Comme le pots bre de pèlerins est Fmit5,

ceux qui désirent faire ce pèlerinage sont
priés d'en demner avis le plus tôt possible
à M, DEROME, président du pèlerinage,
No 207, rue Notre-Dame à Montréai.

16 juin 1883—ces

Nouveils Musique.
+ AMUSEMENTS ”, Quadrille dédié

I'Hon. F. Langelier, par Edouard Vincels
« NOS PATRIOTES ”, Romance, dédiée

aux victimes de 1827.38, paroles de L, H
Frécette, Musique de R. Planquette.

BERNARD & ALLAIRE.

PIANOS Recherches.
« W. Knabe & Co,” * Chickering,” «81

venson & Co *, ‘* Beintzman & Co” “ New
combe & Cr,” G M Weber & Co”.
Seule ageuce à Québre,

BEKNARD & ALLALRE.

 

 

Harmoniums de Distinction

“ W.Doherty & Go” ¢ Dominion Organ C,
“ D. Bell, flong & Ca,” «J. 1 Kilgour ”.

En vente seulement chez
BERNARD & ALLAIRE.

MACHINES‘ACOUDRE.
4 Lee

La nouvelle machine ¢ Helpmate ”
Willians, * Singers” de famille, Now W
liama,‘ Domestic” de New-York, “ Osborn
«* Wilson Oscillatiug Shuttle ", etc.

Beule agence à Québoc, '
BERNARD & ALLAIRE,

Machinesa Tricoter.
“ Star Knitting Machines” de Fry & Pope,

font les tricots, unis, par côtes ot de fanta
sis Ces mazhines sont de grande nécessit
aux familles ot aux personnes qui désiren
fabriquer des trirota pour les marchandn.

BERNARD & ALLAIRE,

Machines & laver, 4 tordre ot bh ropasser,
avec toutes les améliorations inodernes,
Un atolier de réparations de Pianos e

 

BERNARD & ALLAIRE,
6, Rue la Fabrique,

Quéhoe,  6 juin 1888.—Kao.

mnRATE 
 

CHARLES E. ROY,
58 RUE DU PONT, STROCH.

IMPORTATEUR
— LE —

COINS FRANCAIS, ANGLAIS
— AINSI QUE —

Fournitures pour Chaussures,
AUSSI

Negociant en Cuirs Domestiques,
SP:CIALITE DE BAUDRIER,

‘ CHAHPLAIN,”‘* ROXTON ”,

 

Vean Françæis “ S. Ullmo,
yen

BUASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,

FIL DE TOUTES LES SOuTES, ‘Eto.

Gros et Detail,
31 mai 1883—3m.

tntrepot de Montres,
DB LA —

CélèbreFabri

 

  
DUQUET &CIE,

cm

07 et 6, Rue la Fabrique H v,
_ Yienneut de recesoir de Paris, parleder

nigr steamer Ze In ligue Atlan,

Seni faisses d'ilorloges,

de luxe ét d'arc en Marire. Aussi, candels-
bres, coupes et statue Les cn bronze ; giran-
doles avec glaces de Venise.

DE MERIDEIN.

HUTT CAISSESe: DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERTE avec de--inx les plus noue
veaux et les plus artistiques, C'est Te plus
jolietle p'ux riche assortiment que les
umateurs et les grande counult-ours poise
#ent trouver danlu pulesance, comprenani
des articles atimirables pour cadeaux de
noces ou pour toute autre occasion solen.
nelle.

 

   Pac |
“8 gl

ÿ y, vit rddaE
ÊT bert ar 5 BOR:

Diamants, Bijonx avec pierres précieust ?
Bagues, Bracelets, Médusllons, Boucls

d'oreilles, parures, ete, ete, dont les pri
s'élèvent de DIX PIASTRES jusqu's
SEPT CENTS PIASTRES.

Hosloges garde de nul, Brevetee d'après
L'INVENTION DUQUET,

Indispensable an édifices publics, gras. e

fabriques, nu «woe, ete, ete.

HORLOGES ANTIQUES avec cadin..
en cuivre.

DUQUET & Cie,
€7 et 69, rue lo Fabrique, HV,

11 mai "fes L. 6{ps-C. pa
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NAM A NEW YORK.
1
1GUE AGRAIRE.

IMMIGRANTS IRLANDAIS.
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LE DEPART DE CAREY.

DÉLATEURS AU MANITOBA.

New-York,

de sen avocat.
Il est maintenant hors de tout doute,

que l’exact nom de Lynch alias Nor-
map, le délateur, est James Gibney, qui
était antrefois peintre de voitures de
cetta ville. Il a fait partie du club Tho-
mas Davis, connu officiellement sous
le nom de camp No 18 de la confrérie

, républicaine irlanZaise. Il a aussi fait
partie de l'écu'e de dynamites. Il est né
ici.

Montréal, 26&—La ligue agraire ici a
lancé un manifeste qui fait les plus
grands éloges de la grande liberté dont
nous jouissons au Canada ; liberté qu’on
ne saurait avoir dans aucun autre pays.

Le manifeste déclare que ce que veut
la ligue c’est d'aider à leurs compa-
triotes à obtenir en Angleterre ce qu'ils
ontici.

Cette ligue n’a ancune relation avec
Elle eutcelle établie aux Etats-Unis.

26 juin—Une “dépêche
reçu ici de Rochester nous apprend que
Tynan, le famoeux No 1, des Invincibles
a été emp'oyés là jendant un mois,
chez un marchaud de nouveautés, mais
craignant d’être arrêté et d'être livré
aux autorités anglaises, il est retourné
à Brooklyn, de manière à être plus près

truction la plus coùteuse de ce genre en
Canada. Elle coûte $1,000,000,

Ajourné.

La cause de la succession Fraser est
de nouveau venue devant la cour ce
matin. Elle a été remise À quelque
temps afin de zaire l’examen deslivres.
Le demandeur est tenn de donner cau-
tion pour le paiement du comptable
qui fera l’exzamen deslivres.

Un jugement.

Son Honneur le juge Taschereau a
rendu jugement ce matin dans la cause
de Lighthal], notaire, sontre Caffrey. Le
jugement accorde $5000 de commission
au demandeur pour la vente d’une mine
d’or. Cette cause était en délibéré depuis
fort longtemps.

Arbitrage.

Les arbitres de la Puissance sont à
s'occuper des réclamations pour dom
Mages Caus“s aux propriétés le long du
canal du Lae, M, J. S. Evans demande
$10,000.

Coilège de Ste-Thérèse

Le nouveau collège de Sle-Thérése a
été inanguré aujourd’hui par Sa Gran-
deur Mgr Fabre. Un grand nombre de
prêtres de ce diocèse étaient présents à
la cérémopie. ‘
Une grand'messe fut d’abord chantée

dans l’église de la paroisse ; après quoi
le clerge se formant en procession avec
Mgr Fabre en tôle, se rendit au collège
et le bénit solennellement.
Le coût de ce collège est, dit-on, de

$80,000.
Blessé

Un nommé Henri Savard, ivrogne et
fläneur de profession, l’a paru belle. Il
était couché sur la voie du chemin de
fer à Longueuil. L’engin l’a frappé et il
a été trainé sur une longueur d'une
vingtaine de pieds. 11 s’en est retiré
avec quelques bles: ures à la figure.
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LEYEWEan
UNE CARTE.

A toubes les nnes sopffrant des erreur!

et des indiscrétions de la jeunesse, de fai

blesses nerveuses, dr débilité, d'excroissance

etc, j'enverrai un remède c- i les guérira

SANS CHARGE £XTRA. Ce remèdecélà»

a été découvert par un missionnaire de l’Amé-

rique du Sud. Envoyez votre adresse onl

enveloppe «ut Rév. JOSEPH T.INMaN. à
tion D,, New. York city.

Qr/dbec, 16 octobre 1882 — =
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Tige avancé, la

9ifférentes causes, soucls, 1s maladio,

les désappointements et la prédisposition héréditak

re, tendent à rendre les cheveux gris, et ahacune

de ces csuses en détermine In chute prématurée.

L'Ayer's Hair Vigor rend aux okoveux

devenus gris ou faués lour couleur naturolle,

brune, blonde, châtaime ou rouge. Il adoucit le

euir chevelu en lo nettoyan* eL en lui donnant

une action salne.

Il eulève les pellicules et guérit les alfwolions

 

PELERINAGE
—A—

NOTRE-2AME DE LOURDES
A ST-MICHEL.

Dimanche, PREMIER JUILLET, les
ditoyens de Notre-Lame de la Garde, feront
avec l'approbation de Monseigueur l'Arche.
vêque, et sous la direction de leur chapelain,
un pélerinage à la magnifique chapelle de
Notre-Dame de Lourdes, à St-Michel,
Pendant le trajet il y aura chant et musi

que. La chœur de Notre-Dame de la Garde
s'est assuré le concours de plusisurs chautres
et musiciens distingués.
On entendra les confessions À bord du

vapeur,
Une messe basse sera dite à l’église parois-

eiale à l’arrivée des pélerins poor l'avantage
des communiants. À 10} heures À. M, sera
chanté en plein air & la grotie une raesse
solenuell. À 1} heure P. M. sermon et béné-
dictior du Saint Sacrement.
Le vopeur Montmagny a été nolisé pour

la circonstance.
Le départ, de Notre-Dame de la Guile,

Champ'ain, Basse. Ville, 4 6 haures précises
Les bille% de passage seront vendus sur le

bateau.

aura lieu à 54 heures A. M, et du quai

par l'excédant des humeurs. I! asrête la

cheveux, at produit une nouvalle

les

chute

crolssance dans tous où

cules ne sont pas détruites ct où les glandes

n'ont pus été afiectées.

Les effets eu sont incomparables sur los che

velures faibles ou maladives, et quelques anplioe-

tions suflsent pour leur rendru le buïllant et

des

cas les talk

la vigueur de Ia jeunesse.

Bir ct inoffinsif dans sou emploi, l’Ager*s

Hair Vigor cat sans rival pour la chovelure

et epéciulement estimé pour le lustre deux

et la richesse du ton qu'il denne aux ckevouæ.

LU ne renferme ui bullo, ui tvinture, & be dé.

tend Ta sur Lo tells; de plus, il adbore leug

temps aux chuveux, auxquels il cosserve la

fruicheur et la force.

Préparé par le Dr. J. ©. Ayer & Cie, Lowok,

Pass, EE. U., Cbimlstes pratiques et nualytiques

* En vente chez tous les Phuevæaciens.

COmMIS DEMANSBÉ-
On demande un commis ayant de l’expé-

rience dane le commerce d’épiceries ou un
jeune homme intelligent voulant apprendre
le commerce. 11 devra savoir le français et
l'anglais et avoir de vorres recommanda-
tious.

S’adresger à

 

 

J. A.MOIBAN,
811, rue St-Jean.

19 juin 1883.—3f.
 

  

   Cowl DES RUES
St Josephet de là Chapellez-

Chez J.

E.

Latulippe:
Pour Prape, Ossimiirs et Tweadea.

Coez J. K. LATULIPPE, -
Pour de Belles Etoites à aan

Cexz J. © LATULIPPE,
Pour tos Jes effets de la premièreMami

munion.

Cxsz J. R. LATULIPPE,,
Peur Cotons, Shirtings, airs, véto.

Cnez J. E. LATULIPFE,
Pour toia-les genres de Marchsadiem:

es à Bas trix.

Crez J. E. LATULIPPE,
Pour Defiëlles, Mousselines, Ruban:

Fleurs, Chapeaux,etc.

Case J. B. LATULIPPÉ,

ALLEZ TOUT DROIT"
Cusz +. E. LATULIPPE, -

@ù vous serez bien servi à des Pres
Tres-Réduits-

 

N'oubliez nas que c’est au Magasis, cole
des Rues St-Joseph #t de 'a Chawelle..

Chez J. ©. Lati:mpme
14 avrd 1883.~~3m.

SOCIETE De
Cems! tion rman ok

 

 

  
  

 

 

 

    

: y exclusivement canadienne. Prix dup «sage, 50, 625 oto M Im eu at
Londres 26. — Parnell, d is- TEA ‘ nfants25 ets. pu - re? .

come28 fatrhes Morag, OTTAWA. Pieux pélrin, rendez vous en grand nom. |@5| 40s VOUR PRINORAL DE QUEBEC
. ham a dit que le but que se proposait Départ. bre & ee sonetuaire béni, élove à Ia gloire de DR! OV], FAITES USAGE BS PHOS. No $8, RUE SAINTP-JEAN;

gon parti était de faire diminuer de 50| Ottawa, 26.—L’honorable John Costi augustserge qui vous retira cette parolo CE PHOLEINE DE EAGAR, et ai vous —_

pour cent lesdoyers de formes. gan est parti avjourd’hui pour le Nou. 1% trans'otig [es cours êtes dans la première ou même dana la A PRETER.

; Washingloh, 26--I1 y'a eu‘réunion ré-

|

veau-Brunswick Je suis ¢ Immaculée ( onecption ui ecoudphase de Io maladie,elo vous gué-

lière des membres du cabinet aujour-| L'hon. J. H. Pope est deretour depuis

|

23 juin 1883, rira pourvu que voire régime ot vetre | itions taxer

hui Lax première question!qu’on y a ce matin. P P TT au ro de vivre en général soientbona ; # | 5,000, Termes et ognditéons To

discuté a êté “gel Sde:l'immigration A propos de chemins de fer. [ | Î B T d aus les wa dopespercs, eLe Spparieia “i
irlandaise. Ons est'oceupé des immi- 0mp Ê $ en eaux Woe Si SFtashon Cette preparation cst une A VENDRE. -

grants pauvres envoyés avec des secours
du gouvernement anglais. Le résultat

M. John A. MacKenzie de Sarnia,
Ontario, et Wz Rugsley, de St-Jean,

 

 

 

combinaisop seientifiyue d’Hypephosphi-
= tes purs et de la mcilleure Huile de Fois

  

  

 

UNE MAISON, rue d'Aignillon, No BY, ="
6 cc .

 

 

; : Aie la ni +7 N. B., avocats, de la compagnie du che- > "OTT de Morue de Norvége, combinuicon dans Richelieu, No #82

des délibérations a Sté quele secrétaire min de fer Saskatchewan et Qu’Appelle EN TWERD TOUT LAINE, DE $9 à $12 laquelle les ingrédients entrent méthedi- ce «Boot No78:
a télégraphié des instructions au per TH. , pp 7 - : ; ri b
copteur des do:anes à New York de ainsi que la compagnie des Terres de EN TWEED SUPERFIN, DE $13 à 822 == qvement d'après les dernières expériences c «  Piossie, Neolz.

s'entendro avec les commissaires d'im- L2© Long sont à Ottawa dansl'intérêt . ew .. Majeur le traitement des maladies de dépéris “ «  Comrmisenives, Bai.

of  Iifratioh de ce port pour? empécher lo des compagnies qu'ils représentent, M Etoffes de laine pour Habits, sement, les propriétés assimilatrius des hui- Rock.

* débarquement des immigrants pauvres Rugsley arrive de Regina et parle en les et la nice sité d'ume telle combinaison “ ¢ Laberge, No 10.

dansle sens attaché à ce mot par la loi termes des plus favorables de l’appa- Sergee, T‘weeds Anglais, Ecossais et Cana- VE seulement dons Jou ousde eensemption “ i StGeorge, Liiva.
*mmi ; rence de la récolte du Nord Ouest. Drag jmj ’ mais encore duns la dyspepsie. . Deux terrains vacants, l’un situé Tue bige-

d'immigration. G } j diens, Draps et Casimirs fins de l’Ouest Le eélèbre Dr Milluer Fothergill dit ï 3 A Vien bo

Dans le cas où un certain nombre [Lorsqu'il est parti de Regina, le che- de l’Avgleterre, à très bus prix, « duneEmnlsi “quite doit semembler tourelle et l’autre rue St-O livier, 4 Zita Be.

d’immigrents seraient débarqués,comme DIR de fer du Pacifique en était rendu a" = > ">Emo] pe wie om oleine do prix. . =

on dit que c'est le cas pour ceux arrivés à 17 millee, audeld de la Saskatchewan WILLIAM LEE. Eagar est la seule réparation sutle marché QUAIS et lois vacants, ru> Char plais

à bord du Furicsia, le percepteur des 10d;©: on était & faire Ja pose des lisses ’ ’ quit ressemble wuuit, et c'est aussi le seul a
douane a instruction de prendre tous| À laison de trois milles par jour. Regin1| a5, Rue BUADE, Québec,

|

composé d'huile qui ‘se mêle svec l’eau. A LOUER.

i les moyens possibles pour les faire re- P'OBNÉSse rapidement. On nivelle les| 7° 5 ; ’ Faites-en l'essai et soyez convaineu. Ne _—
i touruer d'où is sont venus. rues et on devait commencer jmmédia-| N. B.—Atiention personnelle donnée À PERDEZ PAS UN TEMPS PRÉCIEUX ET NE| Une maison, rue d’Aiguillon, No 5%

Dublin, 26 — Le comte Spencer, en| ‘ément la construction d’un réservoir. la confection. RISQUEZ PAS DE DEVENIR INCURADLE 0nes-| Lm logement, rie Richelieu, No7%

réponse à nne adrrese qui lui a été pré- La compagnie des terres du Nord-| 21 juin 1883,—Im- sayant tous ces grossiers cœuposés d'huile Une maizor, rue St-George, Lévis.

sentée par les habitants de Liracriek, à QUest du Cavada était sur lepoint de| -— lancés à grand renfort de réc'ame. Achetez + G.GOURDEA UY, _

parlé en fuveur du projet de loi d’émi- 86 faire construirs une magnifique bâ- 4. u pour 25 cts, une fiole échantillon de Phos- . » Sec r étaïres

, gration. I1 5 flit qu'en nidant les émi- tisso en briques, poury louer ses bu- È 15 nos Idi 0S pholeine de Eagar, et vous éprouvirez du Québec, Ter juin 1883.

; grants qui avaient uns chance da succés; TEAËX, AU prix de $15,000. . bi ¥ I # soulagementdès la première dose. 2 juin 1884,
L Tarever sé tai -availler et à | Le gouvernement est à faire cons —_— Cetté préparation guérit anssi SoRoFULE, |TTT pe Ie

7 Cy À l’étra >uer, c'était travailler et à leur 0g : ay prep g , ,

avanlage et 4 celui des distiicts qu'ils truire des édifices publics, entr’autres " RHUME OPINIATRE, ASTIIME, AMAlGKIERDZ- i i NN

Arionabhiose d'abandonner une maison de ¢ouants. Des résidences MENT et toutes les maladies de conso z ption. Ps À .
étaient obhpte d'abandonner e | | . A ' fur Le

Il c4 re g°vttuble, dit il encore, qu’on

|

PTivÉes se construisent en grand nom- 3 1 A pendre par R. MeLFOD of dans foutes

4 étû oh -- d'adanterls mas

|

bre, es pharmacies | — voun —

oiadogiestodosces 309, itue SI-JUSEPH, TARA praMON: vor
pees ITT « ai -— TT ie, 314, rue t-Jcan, Quétec. .

{ yo Goaveruertromooty + . _.| TIENNENT,CONSTAMMENT un grand| 4 juin 1883. ENFANTS.
aire. Jemo réjouis en même temps Les annoncesmystificatrices. :ssortiment de pienos de seconde main, de _

{ J que maintenant on cbiisse aux lois et toutes sortes et de toutes qualités, qu'ils ven Avis aux charreti.rs,commer-

  

que l’ordre roit rétabli dans tout le
ays.’’
Londres, 27---Peter Carey et sa famille

ont quitté l’Irlande. On ignore où ils
doivent se rendre. James Carey est lui
aussi sur Ja point de partir, si toutefois
il n’est pas déjà parti,
Le Times uit qu’on prendra les moyens

nêcesssires d'expédier au Manitoba les
deux principaux délateurs contre les
“Invineibles.”
Norman,le délateur à qui l’on a offert

hier sa taise «n liberté, a préféré rester
en prison tant que les autorités ne se-
ront pas prêtes à l'envoyer à l'étranger.

Londres 26.~A la Chambre des Com-
munes cette aprés-midi, le procureur-
général pour l'Irlande a déclaré que
James Carey n’avait pas eucore reçu:
son pardon, mais que le gouvernement
s’cocupait actuellement de cette ques-
tion. Si on pardonne à Carey, l’exécutif
imposera certaines conditions.
—_——————

 

Ii est devenu {ellement banal d’éerire sur
des eujets divers, des articles plus ou moins
tronés qui se terminent par Une annonce
quelconque, que nous n’en ferons rien,
vous bornant simp'ement à appeler l’atten-
tion en termes auss! claira que possible eur
les mérites des Aer de Houblon, afin
d'induire un chacun à en faire l’eesni, ce
qui prouvera à tel point leur.+ «ur qu’on
ne voudra faire uesge d’aucun autre chose
à l’avenir-

Le REWÈDE signalé d’uno mauière 5
favorable dans tous les journaux,tantrelii
jeux que profanes, à une vente fort éten
fe et relègue dans l’ombre toutes lee
autres médecines.

Les propriétés du Houblou gont incon-
testables, el les propriétaires des Amers de
Houblon ont fait preuve de beaucoup de
tact et d’habileté en l’adoptant commie base
d’une médecine dont les effbts bienfusanta
sautent au yeux de Lous.

 

dent à des prix variant entre 40 et 200 pias-
tres. Ces instruments sont en très bon ordre
et sont vendus sur garantie.
MM. Lemieux & Cie, out avesi en mag»-

sin des pianes de première cl sse à des prix
très modérés. Ces derniers sont garantis pour
ving ans,

Il est impossible de trouver ailleurs une
meilleure occasion d’ecquérir un pisno,

N'oubliez pas l’adresse.
N. LEMIEUX & Cie,

809, rue St-Joseph, St-Koch, Québec,

(En face chez M. P. Laforce, marbrier-
6 uih 1883, —1m.-

LE HAGNFIQUE ETALON
“STADACONA”,

Acheté par a Société d’Agriculture de la
cité de Québec, coûtant au-delà de 4900,
est maintenant la propriété de M. O. Pla-
mondon, qui l'a acheté à la condition ex-

 

çants, Epiciers et autres,
ainsi qu’à ceux qui gar-

dent des chiens.

Les membres du corps de police 0: reçu
instruction de faire rapport SANS DELAI
contre toute personne exerçantl'état de char-
retier, commerçant, épicier, et autres, qui
n’a pas pris un numéro (pour voiture) cette
année, ainsi que contre toute personue qui
gerde un chien en sa possession et ai n’a
pas de licence pour la présente année:

L. P. YOHI,
Chet de Pulice-

Québec, 13 juin 1853.

AVIS.

Au No 228, Rue of Faubourg St-Jean, Québec.

M. A. J.CARON,
 

NOU  PAI GENRE, DEPUIS

32.25 à 85.50

75 Habillements “ de matelés:
{ avec chemises en flanells

blanche, eic,, etc.)

POUR £2.50.

AUSSI,

19 doez Uhemaë:>» "225nehet

et de conleur pour

Enfants.

100 oz. Chemises en toile Blanche:
150 doz. @hemises Regattaet ©fori

PATRONS DES PLUS NOUVEATK.-

Cols et Foignets (une specinlité en pide:
en caoutchouc).

Est-elle Morte ! resse de le  p, ; ’ | garer pendant deux ans dans Fabricant et Marchand de Chaussar ’
MONTREAL. — Non! Elle a souffért et a été en lan- e voisiange de Jachéde Québec. braient E . - ures ACHILLE P. CARON, ;

dant à es, les médeci es élt-eurs de; Chevaux ne eaitraient| En remerciant mes nombreux cliente et :

Extratition. tantincapables dluiprocurer aucun sou- trouvet ün'Plus bel Étalon que ‘Stadælle publié en gdh al fé solhoite de nofvéau ‘ 9, 11,18,Ra NotreDame:

Montréal, 26.—T.e juge-en-chef a or- lagement: Elle fut guérie et ve dut la vie| 508 il est de Ia fameure face de trotieurs leur AOLe cal jd décire les infor Basse Ville, Québos,
W. C. Pholan,| qu'aux Amers de Éfoublon, dont les jour. Hambletonian”, élevé par M. Ball de ||mer Gétittseorthnéh® dé chanseufts'dn N. B.—Deux tailleurs sont at à

donné l’extxadition de.
On sait’ que"éo nom”

aux États‘Unis.
Financier.

Le marché financier s’ost montré fer-

Phelan est ac
cusé d'avoir forgé des billets do banque.
Il va'aller maiiitèfiäht subir son procès

nauxparlent en termes gi chaleureux,
—Eist-ce bien là le cas ? , Gomme nous

devons être recentalisats poûr'cette méde -
cine |

Souffances d'une jeune fille
Pendant onze ans notre fille a souffert

sur un lit de douleus, d’une complication

Stanstead, il tient par ra généolopie (Medi.
gree) aux meilleurs chevaux connus, tel
que Messenger, Black Hawk and Morgan
son Pedigree est à la dieposition des ama
teurs. Ca
On trouvera “ Stadacoua * eù tout temps |!

aux écuries de M, Olivier Plamondon, 95,
rue Mussue, St-Sauveur. \

‘Printer
‘mieux montés et choisis qu’en puisse voir

; (jou Canada, et cela À des prix qui défient la

ps est au grand complet et des

conçurenef . Car j'ai en magasin un immense
SDH Rvs hduskures de tout gedre,

fait à la main; Poñr dauiés, messidnts Bt
enfants. Le stock le plus conridérable dè
ceESAueat au No 228,JueSt

l'établissement. AS
30 mai 1883. C
 

A vendreou a lour,
‘Uné magnifique révidance prirée Mmis-

dernièrement complètegiens à nenf Kk
Prix des services de Stadacona eat com $ A: UCarôntRes achète i toprenms ce matin. . | o me e' arôn:!fes achétewrs soût cave au grenier, com ant onse a rte

de maladie des rognons et du foie, de rhu-[auit: Pour la saison $5, payable d'a vauce. priés de venir veiravant d’acheter ailleurs. ments ; facile à chaulf r,-—bain à eau- ? id:

Acquitté. matisme et de débilité nerveuse. Elle était Poùr garantir $L0, Jar mes prix eont* très réfitite, él routé et eau chaudr, eto., otd:ANo, 25 ma d'A

Un nommé Thomas Event qui avait
êté arrêté pour voll de grand chemin a

sous les soins d’un des meilleurs médecins,

qui doknait bien des qualificatifs 4 ea mala- oral mai 1883—1m C B&Q !

DEMANDÉE. ‘commande ne laissera rien À désirer tant
sous le rapport de la qualité des matériaux gtillon, à'vendro & termes da paiein tabs

cessivement faciles, on à louer,—Fo asdas- prouvé bn'aëihi eb à 6t6 min an liberté,

|

die mais qui ne lui epporteitaucun eoula- qUe-pour-lefirride Por: rage: dunmédiste.- pre
; ement. N'empêche cependant qw’elle n’ait — A. J. CARON |. Stadresser a

Construction contouse. 86 ramente & Ia vie por un recto wusgi| OB,demande une bomuerservaute su Nol Marchand et Fabriéant de Chaussures, | , A. LAVIGNE
Le couvent de Ville-Marie situé à 3 eimplé qu’ibfaillible,lesAmers ue dioublon, TV d'Aiguillon. 228, rue et Faubodrg SÉJeau, Québec. | 55 rue de la Fab skgu

mille s environ de cette ville est la cons. —LEs PARENTS, : ‘ 28 juin:1883.—8fp, 1 avril 1888—4m Apt) 19 mai 1883,
9

# ‘ ag iif, > 1

all

or



 
 

REMARQUEZ-BIEN CECI
Si vous avez besoin de br!les et bonnes Marchandises

A EON MARCEÀ, TELLÉS QUE

TWEEDS, DRAPS, SERGES, CHEMISES BLANCHES, ET EN GIGAUME FRAN-
ÇAIS, COLS. POIGNETS, CRAYA1.28, PARAPLUIES, CHAPEAUX, HAR-
DES FAITES, PORTEMANTEAUX VALISES, Etc, Etc, Etc—ETOFFESÀ
ROBES DEPUIS 9 cis. — CACHE IIRE NOIR, RUBANS NOUVEAUX.
FLEURS, PLUMES D'AUTRUCIi%, PARASOLS EN SATIN, ENTOUTCAS,
GANTS DE KID, DENTELLES.

ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ
L. P, BILODEAT,

Coin de la Rue de la Couronne, Pres du Marche St-RBoch, Quebec
16 juin 1883.

AVIS AUX FAMTII,ES.

FAITESUSAGE
DE

Yarine Préparée par Wm Carrier
your toutes «=pèces de Biscuits, Patieser:es, etc, ete. C'est la mui.leure qu'on peut 8:

 

LA   procurer.
Æn venie “rez tous les épiciers.

16 juin \3S3— tin 0XE . 264

 

  

u7VENEMENT
 
  

 

Sous contrat aveo le gouver-
nement du Oanada et de
Terreneuve pourle trans

port des Malles

Canadiennes et des EtatsUnie

1883 Arrangements d’été 1883.

ETTE LIGNE ge compose de: puis
sants steamers en Fer de lare clasee

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin.
lls sont construits par compartiments étant
ches, surpassent les autres en force, rapider,
confortables, renfermant toutes les amélic-
rations modernes que l'expérience pratique
peut suggérer, et out fait in plus courte
traversée.

Va sceaux. Tou’'x. Commandants
NUMID.AN....... 6100 (en construction )
PARISIAN .......5400 Capt. J, P Wylie
SARDIMIAN...... 4650 Capt. J E Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. R brown
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Grahar
CIRCASSIAN..... 4000 Lt. Smith, 1 .N.K.

DE SINFECTANT DU FROF. BURK
PERUVIAN ......3400 Vapt, J. Rite nie.
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardect
HIBERNIAN .....3440 Capt. HughWyl‘e
CASPIAN.,.......3200 LtThompsonRN i
AUSTRIAN. ..... 2700 Lt R Barrett,RM i
NESTORIAN. ....2700 Capt D J JamesExferæinaéear de la Vermine et Poudre Hygiznique.

Cent ls moment de désinfecter vos demeures 91 d'éloigner la mals2ta,

CERTIFICATS:
Ceci est pour certifier que M. Jules C. Dorion est le seul agent à Québec pour la vent

 

PRUSSIAN
SCANDINAVIAN.3000 Capt J Park
HANOVERIAN...4000 Capt J G Stepher
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott
COREAN........
CRECIAN .....

versus 3000 Capt McDougals

.4000 Capt. Barclay
.3600 Capt LeGallais  

  
“> Ex inate la vermi 40 orks Dist MANITOBAN ....3160 pt Macnicolden terminateur de la vermine, connu sous le non de Burk’s Desi slant, CANADIAN..." 2600 Capt C J Menzies

—_ te ’ PHOENICIAN .. 2800 Capt John Browr
J'ai evawiné avec soin ls Poudre Désinfectante du Prof. Bark, et je la considèr > +++ 2600 Capt Moore

comma un article de grande utilité dana teutes les résidences. a LUCERNE ......, 2200 Capt Kerr
J A. GRANT, M, D., Médecin de la Princesse Louise, 155, rue Elgin, Ottawa

Ceci cs: pour certifier (juê nous faisons ueage du Désinfectaut du Prof. Burk au
Pa'uir de justice et àla prison, et que nou- le tenons pour le meilleur article que nous
&yous jamais employé pour purifier l'atmosphère et chasser la vermine, spécialement
des 72 , — HON, C, ALLEYN, SLerif de Québec.

‘En vecié chez QUELS D DORINN, Pharmacien,
118, rue St-Joze ph, St-Roch.

 

4 ai 1748,

       
   

  

NewFOUNDLANDI1500 Capt Mylius
ACADIAN. .......1350 Capt McGrath

La route océanique la plus courte entre
l’Amérique et l’Europe, (cinq jours

seulement d’un coutinent
à l’autre).

Les Steamer de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUÉBEC
parlant de LIVERPOOL chaque
JEUDI] et de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arrétant à Lough Foyle pour
embarquer et déburquer les passa-
Gers et les malles allant en lhlande
ou en Écosse ou en venuni,) parti.
ront ;

DE QUEBEC.
i 24 à a, CIRCASSIAN... oun. <annedi, 19 mai

2 TE man Ep ep a POLYNESIAN........... Sameai, #5 wal,édRES %. [PERUVIANUU Samed, 2 ruin,
x A SARMATIAN............ Samedi, 9 juin.} IT oi

|

PARISIAN.............. Samedi, 16 Juiv.
/ Tr a £ wt SARDINIAN............ Samedi, 33 juinù i ]; &|CIRCASSIAN. ee. Samedi, 30 juin

CS AV =. 4 Prix de passuge pour uébec :
ae CUEXIS RIKER | Cabine...s ?.……. S70 et &r0

Choraller du is Léglon d'Honneur, Pharmacies de 1 ciause.

: Go VIN, dest!7/3 aux personnes qui ve peuvent supporter l'huile de fete de385,
DB pacaèdo cac:“emens iontes les proprisiée

Chagos crélmée copvésents ns satires Chair de fete de morue.

n s'emploie Zone dans jes cas de
Débilité, Anémie, Chiorose, Rachitisme, Scrofule, ete.

Ce VIN joint à un pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature à /
satisfaire les palais les plus délicats. é

« L'extrait de fnie de morue n ohfenu, le 24 octobre 1862, l’a
de l’'AGADÉMIE do MÉDECINE de PARIS, à la suites da
remarquable rappers de H. e Prrlisszeus DEVERGIZ sw
D les eztralis de £zis 2e morue. » 4

  
    
  
  
     

   
Trésor «. Gorge

Le PASTILLES GICQUEL
au CHLORATE de POTASSE (Sel de Berthollet)

SONT Li MEDICAMENT LE PLUS SOR POUR COMBATTHE LES

MAUX DE GORGE, EXTINCTION DE VOIX, AMYGDALITE, ESQUINANGIE,
APHTES, ANGINE, GROUP, GANGRÈNE DE LA BOUCHE,

STOMATITE ULCÉREUSE, SALIVATION MERCURIELLE, SCORBUT.

Blles sont indispensables aux personnes qui font un fréquent nsage dealsparole

MANIÈHE DE FAIRE USAGE DES PASTILLES GIOQUEL :
On prendraper jour, entre les heures de repas, de 8 à ra Pastilles, selon la graviddde mal,

pourra augmenter of onprendre de 12 à 15 dans les 24hours.
Avoir soin de laisser Pastilles fondre dans la bouche.

Vente on gros chez À. CICQUEL, Phe» de 1% Classe, 4, rue Delarocho, 4 PARIS
Dépéts dans toutes les bonnes Pharmacies du CANADA

MYRHFIER DES OONTREFAQONS dc DES IMIPATIONS

Mxiger la véritable Boîte.

 

  
   
  
  
    

    
     

      

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES.

Dépôt chez le Dr Fécuard Morin & Ce.
«314 rue St-Jean, Québec.  

Intermédiaire... .….….....….
(selon les accommodenients.)

vere $40.50
Eotrepnnt.veevcer vines oars cues 526.0°

Les steumers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

MANITOBPN. « le ou vers le 20 mat.
NESTORIAN.. «« le cu vers le 27 mat,
LUCERNE.... ..... . le ou vers le 29 mai.
CANADIAN....... -. le ou vers le 3 juin

  

 

Les steemers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St Jean, Halifax et
Ballimore, partiront comme suit:

Liz LALIFAX.

HANOVERIAN..... ... . . Mardi, 21 mal
HIBBENIAN.............. Mardi, 4 juin
CASPIAN » Mardi, 18 juin
NOVASCOTIAN.......... Mardi, 2 juillet

Prix de passage entre Halifax et St. Jean

—e0uen 211 540000

Cabine... 820.00 | Intermédiaire... $15.00
Entrepont...... ….+.$6.00
 

Cabines et lits retenus‘ sur‘paiement d'a
ance.
Un médecin

chaque vaisseau,
Counaissernents directs pour toutes les par-

tics du Canada et des Etats de Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer dn
continent. .
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neaf hen-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser À
ALLANS, RAE & CiE.,

Agents

expérimenté se trouve]aur

18 rosj YBR,

 

HOTELDE-VILLE,
20 juin 1883.

Bur.au de | Ingénieur de la Cité,

AVIS PUBLIC est par le présent douné
que des soumissions seront reçues d'Hui à
ER CREDIle 27 du courant pourun projet

et prix d’une grille en fer autour du moni.-
ment Wolf et Montcalm. Pour informations
s'adresser à ce bureau,

CHB BAILLAIRGE,
Ing. de ls cité,

Par W. D. B.

~~
21 juin 1883.  
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Bulletin Matitime. ACOUITTÉS

ARRIVAGES.

New-York, 26. — Le steamer Bolhia
est arrivé de Liverpool.
Glasgow, 26.—Le State of Nevada est

arrivé.
New-York, 26. — Le steamer Siresia

est arrivé de Hambourg.
 

St. Jean, Terrenenve.

Noyade.

SL Jean, 26, — A Trepassy, hier soir,
bateau de pêcheur a chaviré et six homa-
Mes se sont noyés,

 

ACCIDENT MARITIME.

Halifax, 26. — Un télégramme de
North Sydney dit que le steamer Filey,
al snt de Shields n Fort Caledonia et
qui a donné contre un écueil près du
phare de Low-Point, Cap Breton, est
arrivé à North Sydney. Son hésice est
brisé,
Le stesmer Averill est échoué près

d'Ingonish, il est duns un état critique.
 

Navires pour le Canada.

De la Shipping and Mercantile Gazette,
du 13 et 14 juin.

PARTIS POUR QUEBEC.

Equator, Phillips, Antwerp, 11 juin
Canary, , Sunderland, 12 juin
Lady Russell, Lawrecesn, Liverpool, 14

juin. .

PARTI POUR MONTREAL.

Edwin (8), —, Shields, 12 juin.

EN CIARGEMENT POUR QUEBEC.

Erl King (s), Dunham, Londres,14 juin
Uxenholme ‘s), Prowse, Liverpool, 14 jn
Hanoverian (s), Stephens, Liverpool, 14
Lockett, ——, Lverpool, 14 juin
Neophyte, Porter, Liverpool, 14 juin
Montreal (s), Bouchette, Liverpool, 14 j
‘Texas (8), Couch, Liverpool, 14 juin
Charlotte & Anna, Kruger, Bristol, 14 jn
Versuch, Knuth, Cardiff, 14 juin

ARRIVES DE MONTREAL.
Barcelona (s), Anderson, Gravesend, 13

juin
Montreal (+), Bouchette, Liverpool, 12

juin
Lake Winnipeg (s), Stuart, Liverpool,

12 juin

PORT DE CUBEBEC.

ARRIVAGES.

 

 

25 juin.

Navire labrador, Knox, Greenock, 19
mai, Geo M Webster & Co, charbon
et fer,

—Johanne, Kafen, West Hartlepool, 11
mai, J Burstall et cie, lest.

—Stratforn, Neilsen, Faimouth, 22 mai,
H Uagens et fils, terre 5 poterie.

—Nuncio, Blauvelt, Belfast, 3! mai, E
H Duval, Jest.

Barque Atlas, Jefferson, Greenock, 17
mai, Geo M Webster et cie, charbon

—Tjomoe, Bache,Tonsberg, 24 mai, Price
fréres et cie, lest, & St Thomas

—Naomi, Petterson, Amsterdam, Price
frères et cie, lest, à Chicoutimi.

— Augusta, !lansen, Londondertry, 16
mai, Price, frères et cie, lest, à Chi-
coutimi,

—Victory, Robson, Garrucha, 16 mai,
J Sharples fils et cie, lest.

—Chippewa, Lynch, Amsterdam, 15 mai
J Sharples fils et cie, lest.

—Loraine, Bennett, Barbades, 18 mai,
Ross et cie, mélusses.

Goëlette Diver, La-ombe, Anticosti, Pat-
terson et cie, dés ris do naufrage.

--Marie Vigilante, Desgaguës, l’ort Ca-
ledonia, G Paterson, churbon.

—Fleetwing, Blouir, Pabos, King frères,
bois.

Str Polynesian, Brown, Liverpool, 14 juin
via Derry, Allan, Rae et cie, 882 pas,
carg. gén, pour Québec, Montréal et
l’Oueet,

Str Oregon, Williams, Liverpool, 14 ‘uin
via Belfast, Wm M Macpherson, 439
passa., carg, go. pour Québec, Mont-
réal et I'Juest.

Str Lake Nipigon, Campbell, Liverpool,
14 juin, H H Sewell, 4% pass., carg.
générale pour Québec, Montréal et
Ouest,

Ferdinand (ci-devant Dorzet), Luther,
Londres, 23 mai.

Str Perseverance, Mullins, Glasgow,
juin, pour Montréal.

Str Southwood, Waller, Newport, 11]
jvin, pour Montréal.

26 juin,

Voilier Freira, Olsen, Liverpool, Benson,
frères et Cie, lest.

 

EN CHARGRMENT.

25 juin.

Jane Law, Greenock, MoArthur frères,
estacades Bowen.

Queen of Nations, Greenock, J Sharples
fils et cie, Brisa-lames.

26 juin.

Barque Jomsberg, Liverpool, Dobell et
Cie, estacades Dinning.

—Alfred the Great, Hartlepool, Burstall
et Cie, estacades Hall.

—Tasmanian, Belfast, Smith, Wade et
Cie, quai Simpson.

 

Steamer Buencs Ayrean, Scoit, Glasgow,
Ailans, Rae et cie.

Navire Princess Alexandra, Kellet, Gree-
nock, R R Dobell et cie.

—Hannaman, Thomson, Plymouth, do
— Kong Oscar, Jenson, Southampton, J

Burstail et cie.
—EKate Cann, Eldridge, Fleetwood, Wil-

son et cie.
—Summerlee, Hunter, Greenock, John

Sharplesfils et cic.
—Botvid, Henriksen, Limerick, Bryant,

Powis & Bryant.
Goelette Ideal, Cass, Gaspé, W Hunt

& file.

26 juin,

Voilier Loyal, March, Lonlres, Hans
Hagens et fils.

Barque Ocean Pearl, Perkis.«, Greenock,
Henry Fry et Cie.

~—Jomsberg, Herseth, Liverpool, R R
Dobell et Cie.

TABLEAU DiS MAREES

A QUEBEC.

 

   

JOURS. DATE. MATIN, SOIR.
h, m. hom,

Vendredi....22 — 7.21 — 7,88
Samedi ...... 33 -— 7.58 — 8.19
Dimanche.….24 — 8.39 — 9.00
Lundi. 25 — 9,20 — 9.41
Mardi .........28 — J0.04 — 10.26
Mercredi ....27 -- 10,51 — 11,10
Jeudi ..….. 26 — 11,44 — 0.00

PHASE DE La LUNE.

Dernier quartier, mercredi, le 27, à
2 h. 52 m. a, m.

VENTES PAR LE SHERIF.
7Félesphore Abel vs. Kdmond Bernard, un lot

de terre, St. Emélie de Lotbinière, de 2 4 26
arpeuts, vendu à Ste. Emélie le 26 juin prochain.

juin
Ross vs, La Chandidre Copper ™ ining Compa-

uy, 4 Ists de terre en la pariosse de St- Ivestre,
pour être veudu. on cette paroisse le 30 juin à 10
heures.

Marchildon vs, Joseph Dumas, un lot do terre
À St-Joun Deschaillons de 2 4 26 arpents, vendu
en catte paroissele 30 juin prochain à 10 heures.

. 3 juillet.
William Voaner vs. Lous Beaulieu, Pisrre et

Albert Bedard, quatre lots de terro 4 Chârles-
borg ot un dansla paroisse de Lorotte ; les oinq
vendus à Charlesbourg à 10 heures et à 1 heure
À Lorette, te 3 juillet prochain.

 

. 6 juillet.
Nazaire Turcotte vs. F. X. Lachance, deux
wplacements,situés dans le quartier 3t-Roch
endus au shérif à Québec ie 6 juillet prochav

PRINTEMPS,1883.
Pour vos Habits de Printemp-

et d’£té.
Habits d’affuires,

Pantalons Fégers,

Pardessus, Etc, IEte,

ALLYZ CHEZ

J. PATOINE,
Marchand-TaiHeur,

No 254, Rue St-JCSEPH,
(Près au Marché Jacques Cartier y

M, PATOINEattire ‘l'ait son spéciale
du public en général rur Foi: urrortimen
conridérable el le p'us censp'et de la ville,
cortisiant en Tweedr, Dinpr, Berges, Ora
vates, Collets, Poignets + n toile, qu’il ven-
dra à meilleur marché que n'importe que
autre marchand-taillenr

CHEMISES FAITES SUR MESURE

 

M. PATOINEse fait 1.1 devoir et un plai
sir d’étaler eh marchand:-ca qui composen
ses divers dégarlement- et qui comprennez
Aukesi les étoiles » Manteaux de Dame
Il n’épargne rien pour le- rendre cum r/e ©
et le grond nombre d’ucieteurs
chaqne jour chez lui donner levres «:
andes, soit pour hu. lement d'Hoc. -
où mnauteaux de Dai: . prOLVE £7 5:
ment qu’il à révesi à fa.re d2 con ét"
ment une des metlsars  manigen àce
merce de la ruo St-Jorepb

Une visite est respeciveusement © 5 5
18 mai 1832,—

mit

 

 

    

 

HOTEL-DE-VILLE,

Bureau du Trésorier de la Cité.

Avis aux Porteurs de dobentures.

L'intérêt semi-annuel dû le 1er juillet
1883, sera payé, à mon bureau, L NDI,
le 2 JUILLET prochain et les jours sui-
vants.
Toute débenture dontle capital sera dû

le ler juillet 1883, devra être présentée à
mon bureau,le 3 Juillet, pour Be payée.
Slnon, nul intérêt ne sers payé à l’avenic
sur ces débentures.

C. J. L-LAFRANCE, Trésorier i
22 juin 1883. de Ia Cité,

 
 

} }


